
CARTES D'EXTENSION 

90IMPRIMANTES 
COMPAREES 



MACETj 
n IALOGl 




La creation 




Pomme d'Or 84 du meilleur logiciel 

L' informal ique app^rlieni auxcf&Ueurs, Artistes de lordinateur : craquiez et 
croqueala Pommed'Or Apple 84 du meilleur logiciel Jusqu an 30 octobre 1934, pour 
votre creation, Apple vous oflre la consecration Votre concessiannaire -par rain 
vous assisiera dans la misc en forme el Se pre- lest de votre logiciel . Chaque hwtHi 
recevr^ outre !e Trophfe, un Macintosh el verra son programme £dit£ et distribu£. 
Pionniers de la nouvelle culture ; par voire imagination devenez starde ]a prograni- 
mation. Avcc Apple, apprenez niomme fr la machine. 



^^^ le goQt du savoir 



o Pmir ofoieiur fe rt^emenl H votre doB*rde parliupplHm, Gute^tifnpamier li" aiupnn- tfpootf a-[wir |~" 

SparkfoinreKlonnairE ap*e Apple lie vntre dnnlK <H adrcswz-le pnur insiT.pimn a Appk F.dDL-.unjii 
j I .-EiU'-fitJbn de Ji-nn-Lui: l-chruii araur de I'Oceqnie 7-1 d* riiurtukFiil 915H4 Le^ I lis. BP l£l. 
TM. £6) 92s.a].^.Veml!u^m'iniHTlrella?^imiTiP d'Or Appfe du mdk-ur lagidd W64. 
Nam ^^^ Prtnom 



Tamper- du C<KimsiunnJrijL' 



Adresse 

Pmfenion_ 



_ TGlfpluHiL* 



" Lf noro Applr 1 1 It Inp." AppltwinS iks nurq,«i &[><»£« par Appfc Camion Inr." 



L 

Noni du ftffltiestatitttoi , 



_j 



.!?■! 



gfaasEGS 




Cartes sur table avee votre Apple II. Fsn- 
danl xvs vacances, emportez donu voire 
Apple si vous vous enmipez el Golden pour 
le plaisir. Ce mois-ci, vous connaitrez la 
plupart des cartes pe'riphe'riques a- insurer 
dam votre mscro-ordmateur, responsable, 
Mas, pour vatre compagne, de vos rtuits 
blanches. Cartes a musique f cartes m£- 
tmire, cartes d'mierface wdSo, cartes sirie 
ou paraUele, elks sont en France une qua* 
rantatne a pouvoir accroiire les capacites 
de la machine- Leur prix s'&taje deSOOF 
a ... Fet pour certaines, ettes sont dew- 
wues imiispefisables, 
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LA G^KlATIQUE. * Geronte *, 3e programme poor le troisieme age. 



MATERIELS 



ACTUALIZES MATERIELS 



SHOPPING IM PR EM ANTES : 90 MGDELES EN VITR1NE. EE]e* sont nonibreuses 
et indispensables, Leur prix setale de 2 500 a SO 000 F 



LOGICIELS 



ACTUALITES LOGICIELS 



MAC CHRONIQUE 



pendant. H n'est affile ni £ Apple, ni d —„. rRRTFH 
Apple Seedrin Apple Off une marque 
dfpasge de Appk Computer fne. 
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QUAND * APPLE » PREND LAIR Quand les resultats du Tbur de France allien sonl 46 
assorts par un mJcro*ordjnateur. 
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CARTES SUR TABLE AVEC VOTRE APPLE II. Ce special materiel vous presente tot- 22 
tu-s tes cartes deKtension pour votre erdinateur- 



30 



PLOT IT : UN BRAS ARTICULE POUR LE PESStN Ce periphenque nest pas sim 36 

pie d'emploi maJgre^desqijaliLes imp masquees. 



16 



LES PROCEDURES ET LES LANG AGES. Se creer une bibuotheque de procedures 40 

accrolt notablement la rruse en oeuvre d'un programme* 

PREMIERS PAS AVEC APPLE WRITER [# PARTIEl. Comment mettre en page cor- 51 
rectement un texte? 

LE LANG AG E PASCAL l POUR STRUCTURER LA PENSEE 0* PARTIE | . Cette der- 56 
mere partie vous donne suffisanunent de moyens pour debuler la programmabon 
en fecal. 

GfiRER VOS PENSfiES AVEC THINKTANK. S* vous avez les pensees confuses, S3 
Thin Wink vous, aide a les ordonner. 



LISA CONNECTION. Lisa et Mac se parlent enfin aprcspre&qu'une aniiee d'inoom- &B 
prehension. 

BOITE A OUTILS 

UN CHRONOMfeTRE LOGICIEL. Ce programme en assembleur stmuJe un veri- 78 

table petit compteur de temps. 

LES DEUX BOUTONS MIRACLE . Ecrire sur une disquette protegee, evitcr les fans- 82 
ses manoeuvres, 11 vous suffiL de deux boutons judicieusement places. 



90 
94 
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jdpple-tell 

un modem qui fait, d'un simple Apple, un Minitel intelligent 



Apple-tell comprend : 

• Une carte Modem mcluant un de.codeu' Teletial 

• Un pgiciei d" Emulation de Terminal Minir^ enrich i de 
tro'rs ebtouissantes 'onchons I celles qui Jaisaien! le plus 
detaul |usqua present sur votra ryiiniic-h 
IMPRESSION : IVnprimantc de votre Appie esl exploitoe 
pour sorti^ les Gopf&s - papigf Gont vous avez be&on in*sque 
voua consuhez un server 

STOCK AGE : ■■■ i - ■ .. -ies de voke Apple son! uNtse.es 
pour enregi-sir™ tes pages ctor-l la can 
suhalion yoijs est necessaie 

* au format Telele icesl-a-dire 
relies q^e vt-us ies avez regues) 
■ en mode Te*!e p.^r (ASC b pour ex- 
planation l&cale uhencurc 
AUTOMATISM E : Intelligence de voire 
Appe ci-si n'cbi.isee pour accompli r 
I nifrr rogaNon a-jtoinatique du ser^ouf 
que vous lu : avez designn lappel 
l^l^pnor.ique, oriental inn T RAN SPAC . 
identical on, choix sue cess fsi. en^eg^- 
Ir-er ^-r papier et ny sur disque les 
donnees cons-jltees puis pour Irailer cnilns-ni. e^ 
cotpnranr dans votre application 

iLes Drocedures d interrogation sont tteees par I'mtlteal 
sans a^cun language de programniatiar granr au n 
d'apprer-tig&agn d"App4e*Tefl j 

EyifiBfneni d^ dernrer SI COB salu6 par toute la p*e&se, 
eonsacrd Pontine d'G* 1933 par te |yry Apple, te 
TfiodEm Apple - Te ! J marque une mutation decisive dan?. 
l"e-;oluiian des iec: H .n.quc^ videotex en anvirMinemerii 
profession ■ 

* pcini G'aTrei a la proliferation des materiel sur . [i 
bureau 'etle 1 : mini &cob i 

HELLO Inform atiq Lie aris r. 
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■ Ulil ^alicn opiimaJc des ressaurces dunt voya dispo- 
se* de.|a (dtsques, imprimanie, togioeis. eic. i 

• Utilise ton possrble en mode ratnmal aulani quen 
mode Serveur (jusqu'ai qualre podes), 

• Enlm jet e'est Eians doule le pcum le plus important! 
JONCTION erHre ie monde exkMieui et les outite 
standards ije votre Appln rmcorp&ralion des donnees 
dans Apple-writer, Yisicalc. Multiplan PFS. Quick-File, etc ct 
rri£niB dans vos apptlcalians personnete (cumptabilne suivi oe 

ogfhfnande^ , hclrer i dew^nt possible 
CARACTERISTIQUES GENERALES : 
* "Modem muHimonos 

i no. 75. ;1uiicupieKi 

1 2DD (half -duplex}. 

- 60C1 fhai'-djp'exi. 300 (full-dupIeK), 

— slanddrds CCITT Hi BirLL 
(cetle cajapseri^quc unique 
rend accasslbles les servaurs 
'"■urd aniericgms v coinptis 
r-a' r#seau trlnrinnr^que 
commute) 
Sorties video 



compositn- iU & Bi ei Perilel 

BUtS 

• '..■nipaliGle Apple 2 Apple 

■ ; ■ ■ -Id K. una 
ctisqi- 

• Ewhchable dans rin 

que! s2ds libce 
de votre Apple ," 
■ "i.j'istiarence *_ 

.is a vi^ ^^^ 
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Vitie *** + * * 

Code postal , . Til 

ryni Mi .1."' t- ; n?,j|>.yMijrl<&av!tlSii* Apple- TdSI 
d Cuihinandc n aystdfnefs) Apple- Tell au pr^ di ■ ■■ - I TC 
iMijk'iin ii" ;■ i' urn pai n ph&Qfeie t>ancaire? d CCPi 
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LA GUERRE DES JARGONS 

Rom. ram, logiciel, cou- 

per-coller r compiler, subrou- 
tine..., Lous ces termes sonl 
pour les informaticiens, clairs 
comme de l'eau de roche. 
Hebs, tous les autres corps 
de metier hurlent au scan- 
dale car Us nc comprennent 
pas tres bien ou pas du tout 
la signification de ces mots. 
Fourtant, le commun des 
mortels, coiuiait-il I'accon, 
l r uchi-rnat^ ou le SUtfil? Ces 
termes appardeitnent respec- 
tivejrnent au mondej de la ma- 
rine, du judo et de la couture. 
Le saviea-vous? Non ! Rassu- 
rea-vous, personne n'ira vous 
en blamer cair si vous navez 
aucun rapport avet les arts 
martiaux, les bateaux ou le lissu, vous rencontrerez raremenl ces mots. 
En fait, messieurs et mesdames les raleurs, il faudralt peul-etre vous 
pencher sur voire metier ou passion et vous demander si vos amis com- 
prennent votre jardon. 

Ainsi r tout corps de metier, sport du divertissemeirit, possede son pro- 
pre ensemble de termes qui correspond par exernple k un geste ou une 
application precise el parfailemenl claire pour les initios. En informal- 
que, les problemes sont identiques. II s'agil d'une technique relativement 
recente dotee de termes concis. Chaque fois que vous changez de tech- 
nique, il vnus faut apprendre les mots qui I'accompagnent, De plus, nous 
ne voyous pas pourquoi I'informatique doit t?tre une exception parce 
qu r elle touche toules les couches de la population. Sinon, il faut a tous, 
donner lacces de toutes les techniques existantes. La langue fran^aise 

II subsistc encore un proble^me de langage, celui de I" adaptation des 
termes informatiques angjo-saxons, a la langue frangaise. Les inities a Lin- 
formatique connaissent les mots DOS, package, bug ou drive. lis voya- 
gent sans aucune frontiere. Malheureusement, leur traduction s'avere 
quelquefois longue et parfois ridicule, ils de^iennent aJors vraiment incom- 
prehensibles. Le SE, I 1 ensemble de programmes. Ja punaise ou le lecteur 
de disquctte ont beaucoup muins de signification et de puissance en fran- 
?ais que DOS P package, bug et drive, et sonl source derrcurs de traduc- 
tion et d' interpretation, DaiJJeurs, ne dit-on pas une chame hi-fi, faire 
du marketing ou un deal, un hit-parade,., De plus, pourquoi se defendre 
dc certains mots am^ricains dans ia langue franr;ais^? Le5 Am^ricains 
font de meme avee notre frangais. Certains termes ou expressions sont 
introduits dans le langage cou rant outre-atlantlque. De plus, Tanglais est 
parle dans le monde entier, Tous les travaux scientifiques sont tres sou- 
vent redigffi directement en anglais car ils auront une audience plus large. 
Les magazines les plus en avance sur l r actualite technoJogique^sont ame- 
ricains. L'uiforniatique a ^t«^ deH r eloppee en grande partie aux Etats-Unis. 
II est normal que son jargon vienne de la-has, Alors r i! faut se plicr a cetle 
efinfortune* et apprendre comme s'il s'agissait d'une nouvelle langue 
inventee de toute piece. 
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Le courrier des lecteurs de la revue Golden vous fournit chaque mois des repon- 
ses a vos questions, des conseCs pour resoudre vos problemes ou des adresses 
de societes. N'hesitez pas a nous ecrire r nous essaierons toujours de vous aider. 



Le laiigage Logo 

Suite a vos articles sur I'apprentissage du 
fongoge Logo, je vqus demands de hien 
vouloir rn'indiquer plus prifcisiment une 
bibliographic et peut-etre un condense 
sur les d-marches psychopidngagiques 
et psychalogjquessurlesquelles repose le 
langage Loga 

M.R f 375WChmon 

* A lorigine, le kngage Logo fut deve- 

Loppe" dans le cadre dun projet de re- 
cherche commandite par la National 
Fouixktion et mene par la societe Bolt, 
Reranck et Newman (BBN| a Cam- 
bridge dans le Massachusets, Presque 
tout le travail fail depuis sur Logo pro 
vient du laboratoire d'intelligenoe arti- 
ficielle at de la division d 'etude et de 
recherche en Education du MIT, dirige 
par Seymour F^pert mais des travaux 
supplementaires importanls ont etc 
faits chez BBN et a runiversite 
d'Edimbourg ainsi que dans plusieurs 
universites a travers le monde, 

Logo est un nom qui represente S la 
fois une philosophic d 'education et 
une familie de tan gages pourordina- 
tcurs, Lunivers d'apprentissagc du 
Logo devebppe et illustre le principe 
suivant : donnez aux gens le contrfile 
direct de ressources infermatiques 
puissantes et vous leur permettrez 
d etablir un contact intime avec des 
concepts complexes tenant de la 
science, des mathematiquesetde 1'art 
de construire des modeles intellect 
tuels. Les langages de programmatlon 
du systeme Logo ont ete developpes 
afin de transformer les ordinateurs en 
outils pedagogiques qui facilitent I'ap- 
prentissage. le jeu et lexploration. 
Ceux qui ont constmit Logo ont £tei 
guides par un idea! precis : obtenir un 
outil edueatif sans frontiers. Ainsi, 
Logo est utilise avec succes par les ele- 
ves de la maternelle, du primaire r du 
second aire et des colleges ainsi que 



par leurs professeurs. 

Lo^ est un langage qui fonctionae 
par procedure* Les programmes sonl 
cnees en combinant des commandes 
sous forme de groupes appel£s proce- 
dures et en utilisant ces procedures 
comme stapes a l'interieur d r autres 
procedures, et ainsi de suite pour at- 
teindre un certain niveau de com- 
plexite. » 

Ces quelques l%nes sont extraites 
d'un des meilleurs ouvrages en fran- 
cs sur le langage Logo, II sagit de * le 
Logo sur Apple» de Harold Abelson et 
traduit par Louis-Philippe Ilcbert chez 
Cedic-Nathan |prix: 129 F). D'autres 
ouvrages existent chez Eyrolles : «Pre* 
iniers I^s en Logo* de Marie-Gaelle 
Monteil |prix: 100 F| euLogo* de Gd- 
rard Weidenfetd, Fran^ise Mafhieu et 
Yves-Daniel Perolat. Signalons aussi 
d'autres ouvrages americains com mi? 
«Logo Pnogramming » de K?ter Ross et 
« Apple Logo* de David Thomburg 
chez Addis^n-Wesley Publishing Com- 
pany. A noter aussi qu'il exiate en 
France pour Apple Jeux br^^ I.. - 
go disponibles : cekd de la marque issu 
de LCSI et celui de Matra^Hachette 
(Edi-Logol emanant du MTL Lun et 
I'autre ont des avantages et des incon- 
v^nients [voir Golden n D 5L 



Logo-Lutins et jeux de mots 

Apres phisieurs e$$ai$ mfructueux, je 
souhaiterais savoir ok commander la 
carte l^ogo-Lu tins de ia societe Act Infhr* 
matique et le jeu de Mots de Roland 
Moreno ? 

L, Gognebin 

Act Informatique est implante 33, rue 

de Poissy, 75005 Paris |329.47.96| r et 
Roland Moreno de la societe HeUo 

Informatique, I, rue de Metz, 75010 
Paris (523,30.34). 



Morpion 

Je visits de ne^evoir Golden n° Setfai 
ssscry>e" de taper lejeu de Morpion en trois 
dimensions. Seulementjen'orrive pas d. 
charger la table de forme qui se trouve a 
la fm du listing. 

Fburriez-vous m'indiquer les dema^ 
chesQsuivre? 

RU, 09100 Fhmiers 

11 apparait effeetivemenl que certains 
lecteurs ont eu des difficultes a ren- 
trer puis executer le programme 
MORPION 3D. Le plus grand prc^ 
bleme est du a la table de forme nom- 
inee TMO par lauteur. 

Lensemble de la procedure ^ suivre 
csL decrite dans la documentation 
APPLE, mais pour vnus faire gagner 
du temps, nous vous rappelons la 
marche a suivre : 

— rentrez le programme chargeur 
au debut du listing et faites SAVE 
MORPION, 

— rentrez le programme niailre et 
faites SAVE MORPION 3D, 

— rentrez la table de formes ; pour 
cela : 

— faites CALL-151 pour entrer 
dans le moniteur r 

— TAFEZ 300: 07 00 10 00 1C 00 
26 00 puis validez a Taide de la touche 
RETURN 

— RECOMMENCEZ LOPERA- 
TION POUR CHACUNE DES LI- 
GNES JUSQU'A 360, N'oubUez sor- 
tout pas les deux points apres 
l'adresse 

— une fois la table de formes en- 
tree, tapes CTRL C RETURN pour 
revenir au 

BASIC 

— faites ESAVETMO r AS300XS 70 

— A l'execution r U suffit de taper 
RUN MORPION puis RETURN. 

Ces quelques lignes chargent le 
programme principal et la table de 
forme. 

(suite page It) 
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les tragantes Hewlett-Packaixi, 
un petit graphique 
vaut mi^|au'iin long discours. 

Wf9k 




Votre ordinateur personnel sail pen sen Bien sur Mais 
quand il s'agit de communiques les moyens lui manqucnt, 

A vet \ti tables tra^antes Hewlett-Packard, tout de- 
vient elair et simple: les fails et chiffres les plus complexes 
se concretised en graphiques facile* a comprendre et a 
expllquer, 

Les tendances, les analyses de don nee s, de ma relics, 
de ventes, les provisions financiers prennent corps: 
tableaux precis, courbes couleurs, diagrammed, fusto- 
granimes ncamemberts^.. 

Vos exposes, vos rapports soni plus irurqu.mrs, plus 
efhcaces. Vous acctl£rez les pnses de decision. Vous aug- 
mented la productivke, 

Les tames trafantes Hewlett-Packard sont compa- 
tibles avec tous les ordiiiateurs personnels attudlcmcnt 
sur le marche, 

EUes existent en deux versions; t» stylets* format A3 
et A4 t et Z stylets, formal A 4, 

En infomiatiqueaussi, un petit desstn v.Lur mieus 
qiAm long discours. 

Venez le verifier chcz votre distributee informatique 



personnelle ou renvoyez le coupon-rtponse u-dessous 2l: 



Htwktt-Packard France, Part dlActivitd du Bois Briard 
Avenue du Lac, 910 JO Evry Cedex 
Attn: Fran^oise Lindecker 

Les lables (x^anfci HP m'int&essent ]c soutane rcccvoir vofrr 

I documentation. 
D SUf \a 2 toukuni D sur l.i 6 muleurs 

Norn 
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Orange Micro : I'innov 
Ont seduit 7SOOO it 
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Printer Interface 

L F inter Face yraphique irnpnmante. 

Depuis son appariiiun i! y a 3 ans, le 

GRAPPLER h a ete imite par beaucoup. mais 

jamais egale 

Le GRAPPLER + 

deineure ^interface 

intelligent avec sa 



ntfN 

For Applet! 



Print«n 







DeuW§ Haute 

R&solution 

Graphique, sa 

reproduction 

colonne par colon n a ei son Mode Mixta de 

reproduction d'ecran. «24 cOMir^andes^ 

dormant a I'utilisateur un controls absalu sur 

n'importe quo I texts ou graphique apparaissani 

sur I'eeran da I 'Apple, ains^ qu'un wvidage 

d'ecrann de 80 colonnes^ Ses performances et 

sa fsa&Hite ont fait du GRAPPLER I le N°1 des 

vontes d "Intnrfnrn Intelligent sur Apple, 



Le moye-n economiquo pour ajouter de la 
memoirs tampon a votre tmprimsnte, Le 

BufFerboard ajoute facilement de la memoirn a 
votre interface? pour Apple II libore votre 
ordinataur pou* BtockeT plus de dnnnees. 
Facilement extensible a parrjr de 16 K, le 
Buffer board petit stockor jusqu'a 20 pa go 5 de 

wm. II s'in§gre dans vetfi Apple juste a gpte 

de votre interface imprimante d£ja en place. 1 

Pas de bnTrJer 

exl-eriaur, pas de 

cables, pas d'oli- 

mentation extensure. 

Simplicity et economie 

Avac le Bufferboard, 

vous n'attendrez plus ismais... votre 

imprimante. 

• Varuon p-Linr iin-ru-'lpi ' Fspnn AFPLfc el InlflffABBi PiMrtafclaa 




ation et la perfection 



tilisateurs d' APPLE 



® 




rappler + 

L 1 Interface imprimante (iBLifferlse^ sur Apple, 
plus p^rfectionnij! 

Le nouveau * Buffered Gia-ppler +» a I lie les 
proprie-te-s unrques du Giappler 4- r aux 
economies de lemps qu'cffrent le Bufferboard 



le 




De nouveaux produits Orange Micro 

aeparaissunL tel que le Grappler 4 couleur pour 

HTiprirnante couJeur IDS, un nouveau "Buffered 

Grappler + u et surtout I' Orange Interface : 

I" interface pour imprirngnte 180 colonnesj pour 

Apple II E. 

Pour votre Apple III et votre Commodore, il y a 

aussi un produit Orange Mltro, 

Ces produits aont en vente che2 les meiMeurs 

revgndeurs. 

APPLE, ORANGE MICRO. GRAPPLER 4 
EPSON, IDS, COMMODORE sont des marques 
deposees 



AZUR TECHNOLOGY en recherche perrnanenie 
de produits performants, a chuisi Oranqe Micro. 
L" innovation et la perfection en ont fait le IM U 1 
des Interfaces Intelligent pour imprimantes* 
N" 1 des uentes. le GrappFet + est devenu um 
* standard » recommande par la pKupart des 
societes de Soft et revendeurs Apple. 



Orange micros 



frtc 



Azur technology 

Residence du Sotcil 

Route d« Milles 13 tOO AiM «i Provencm 

7W. f4 2f 26 32 3 3 T&1&X B20 318 F fioi n 3 




PRECISION :LES DISQUES SOUPLES 



UNE NOUVELLE GAMME DE DtSQUE TTES 8" ET 5" 1/4 SPECIALEMENT 
DEVELOPPEE POUR LES APPLICATIONS HAUTE DENSJTE 



UN NIVE AU DE CERTIFICATION ELEVE (65%) 



DISTRIBUTEURS 



INFQPA C - XIDEX SUP : 14 RUE DU LT MESCH1 13005 MARSEILLE- TEL. : (91) 4951,43 
PERI-CLES : 7 RUE OU MAINE 75014 PARIS, TEL. , (1) 335^373 



DIM AS : 13CHEMIN DU LEVANT 01210 FERNAY VOLTAIRE TEL : (50) 40.6460 

FERRY PETER : 27 RUE DELIZY 93502 PANTIN. T EL. : (1) 843 .9322 

S AMSON INFORMATION : 21 R J. MAILLOTTE 591 10 LA MADELEINE TEL. : (20) 51 .95.77 

XIDEX : 537 RUE HE L ENS BOUCH ER - Zl 78530 BUG. TEL : (3) 956.22.23 
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Les organ igrammes 

Je voudrais savoir a quoi servent les or- 
ganigrammes et surtout comment les 
constrain? '■' je sais que c T est une notion 
indispensable quand on desire fcrire de ia 
programmation. Une seconde question 
concerns les langages de programma- 
tion. Dans h ntbrique du courrier des 
lecteurs, vans rSpondezque vous nepar- 
lerez jamais du langage Ba$ic r que vous 
JUgez complement de'passe'. Rturtant, 
pour ia Pomme d*Qr k 90 % des logiciels 
etaient ecrits en Basic, N'y a-t-il pas un 
paradoxePEnfin, pourriez-vausm'expli- 
querce qu*est la. programmation en as* 
semhleur 6502? Parlerez-vous dans 
votre revue des langages Fbrtk Lisp Fbr- 
tran, Prolog? PersonnelleTmnt, jaime- 
rais beaucoupque vous le fassiez car ce 
stmt de super-fangages. iMais comment 
fcrire un chohc judieieux lorsque I'on ne 
connaft pas heaucoup de domaine ? 

H7T, 31270 Cugnaux 

Lorsque i'on programme, vous suivez 
en principe un ordre logique dopera- 
tions quE 1 ordixiateur comprerid & tra- 
vels un langage particulier. Prenons 
un exemple simple, ['action d'ouvrir 
une porle. Vous devez tendre la main, 
prendre b poignee, tourner la poignee 
et ouvrir la porte. Compliquons le 
problems en considerant que la parte 
est fermee a elk Dans ce cas r il y aura 
un * test» du type: si porte fermee, 
alor$ f aire partir ou bien si parte fer- 
mee, alors inserer cle et ouvrir. Cette 
suite destructions s appel le un algo- 
rithme qui pent s'exprimer pour n'im- 
porte quel langage. L'etape suivan&e 
est la representation symboiique de 
cet algorithme qui la aussi se rencon- 
tre pnur tous les langages existants. 
but 
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Reprenons notre premier exemple 
simple (voir en bas, a gauchel 

Prenons main tenant ie second 
exemple ijciniessus}- 

Vous voyez que des losanges ont ete 
rajoutes. Ainsi, vous remarquerez 
quun organigramme comprend des 
rectangles qui correspondent a une 
action, un ordre, une instruction r et 
les losanges a des tests. Vous pouvez 
fake plusieurs organigrammes qui 
iront en complexitecroissante. Ainsi. 
si vous etes tres fort en programma- 
tion, un simple organigramme desi- 
gnant les idees generales du probleme 
vous suffira. fer centre, un debutant 
peut faire un organigramme tres de- 
taille afin de faciliter la programma- 
tion car plus vous donnerez de details 
dans ce ^schema*, moins vous aurez 
dc soucis pour ccrire votre program- 
me. De plus, vous pour rez verifier La 
logique de resolution de votre pro- 
bleme d'apres rorganigramme. 

En ce qui con cerne le langage Basic, 
il est vrai que beaucoup de nos lec- 
teurs et de programmeurs connais- 
sent ce langage. Le probleme avec le 
Basic est qu'il donne de Ires mauvai- 
ses habitudes de programtnation car 
vous n r apprenez pas £ structurer un 
programme avec ce langage. Et e'est 
un tort sauf, si des le depart, vous avez 
le courage et l'envie de faire attention 
a i'ecriture des instructions. Helas t Ba- 



sic est le pi re. Logo, par centre, 
vous oblige a construire des program- 
mes structures. Les langages dont 
vous nous citez les noms sont, il est 
vrai. de puissants langages, ma is 
pourquoi les apprendre si vous dehu- 
tM en inform atique? 11 vaut rnieus 
que vous maitrisiez Logo puis fiscal 
et si vous le desirez vTaiment abordiez 
les autres langages car chacun a des 
applications plusou moins particulie- 
res, mais de plus en plus de personnes 
programment maintenant en Pascal. 



Jeux ^ur catalogue 

fai 13 ans et j*ai un micra-tirdinatekr 
Apple II& Malheureusement, j'habite un 
tout petit village assez loin des grandes 
villes et 11 riya pas de magasins d'infor- 
matique faimeTais avoir une ou plu- 
sieurs adresses ouje pourrais si possible 
commander des logiciels de jeux pour 
micro-ordinateiirs par correspondance. 
S.L., 51120 Sezanne 

11 existe au moins trois societes qui 
vendem des programmes sur catalo- 
gue par correspondance. D s'agit de 
SIDEG, 170, rue Saint-Charles, 75015 
Earis; SPID. 39, rue Victor-Masse. 
75009 ftuis, et Sivea r 13, rue de Turin, 
75QDS Paris. 
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DFSSINEZ AU GRAPHTSCOPE 



li ressemble a une lampe de chevet H 

fj la taille d'une lampe de chevet, mais 
tie nest pas une lampe dc chevet. Gra- 
phiscope est une table a digitaliser 
cancue et fabiiujuee en France. Elle 
permet de stocker dans voire micro- 
ordinateur un dessin sur papier ou 
sur caique grace a un styjo-bille et de 
representer vos «ceuYres» A I'ecran 
avec la resolution maximale de votre 
ordinateur, Pkr exemple, avec votre 
Apple, vous aurez une resolu- 
tion de 256 x 1 96, Vous pou vez 
egalement repruduire les des- 
sins sar une imprimante ou 
une table tracante grace a un 
logiciel specifique a votre peri- 
pherique. 

GrapbLseope est livre avec 
un manuel dutilisation en 



frail gais, un logiciel sur disquette, la 

source du logiciel en Basic et en As- 
sembled qui permit d'y adjoindre de 
nouvelles fonctions. De puissants lo* 
gicteta serant bientot disponibles pour 
des applications dans les domainesdu 
dessin Industrie I, de I'Sducation, du 
jeu, de ['architecture, de I'electroni- 
que~. Prix: 990 F HT plus le boitier 
d'interface. Un second Graphdscope, 
te modele 2, qui sera prochainement 
commercialise, fonctionne 
avec des logiciels type TGS ou 
Renographies et possede un 
boitier d'interface qui permet 
a une meme tablette de fonc- 
tionner avec plusieurs ordina- 
teurs dif ferents. 
Prix du boitier: environ 300 F. 
G3L 




LE BASIS JUNIOR 

Le Basis junior ressemble enor- 
mement au Basis 10S, £t pour cau- 
se, II s'agit du meme appareil mais 
redessine et presents sous un nou- 
vel aspect plus compact. H est tou- 
jour* compatible Apple et possede 
aussi deun microprocesseurs,. le 
6502 et Le Z-80, Ses 128 Koctets de 
memoire vive sont accompagnes 
de 2 Ko de memoire morte et de 10 
Ko additiqnnels. II uicorpore une 
sortie video couJeur aux normes 
RGB et composite NTSC ou PAL 
Le texte apparait sur un ecran en 
24 lignes sur 40 ou 80 colonnes. Si 
vous d&irez le connecter a\ une im- 
primante, le Basis Junior integre 
une interface serie RS232 et paral- 
lele. A Tinterieur, 6 supports de 
cartes d extension sont presents 

pour y adjSmclFi M cart^g Ap^ig 
IL Le clavier Azerty accentue i n 

corpore un pave nurn£rique, un 
bloc de controle de curseur et des 
touches de fonctions. La societe 
BM1 qui commercialise le systeme 
propose une promotion qui re- 
groups un Basis junior selon les 
descriptions ci-dessus, un ecran 
monochrome et un leeteur de dis- 
quettc avec controleur pour 
17500 FHT.JHAH. 



UN PORTABLE COMPATIBLE CHEZ FRANKLIN 



Franklin est mort 1 vive Franklin, 
Apres les 2,5 millions de dollars que 
la societe Franklin a du payer a Apple 
pour similitude dans le systeme dex- 
ploitation, Franklin resurgit avec un 
micrcHordinateur portable a multisys- 
teme d 'exploitation. La OX e£t une 
ganutte dappareils tous compatibles 
au moijis avec 1 Apple II +. Foumi 
avec 64 ou 12S Knctets de memoire 
vive, lappareil peso environ 10 kg, in- 
tegre un ou deux lecteurs de di^quette 
double face, double density uji cla- 
vier detachable arcompagne d'un pa- 



ve numerique, 4 supports dc cartes 

d 'extension et un ecran cathodique. 
Le premier modele, le CX-1 est ven- 
du 1 395 5, possede un lecleur de dis- 
quette, un ecran de 24 lignes de 80 co- 
lonnes et execute la phipart des pro- 
grammes pour Apple 11 + Ce pmduit 
fait directement concurrence a TAp- 
ple lie qui coute 1 295 $ aux Etats- 
Unis- J^?ur ies utilisateur^ desirant un 
second lectcur, celui-ci, le CX-2, est 
vendu 1 695 $. l^e troisieme modele r le 
CX-2C fonctionne sous CF^M el exe- 
cute le& logicieb Apple IJ + * IncoTpo- 



rant les microprocesseurs Z-SO et 
6502, ce demier pent, dans certains 
eas, prendre le contr6le des appareils 
peripheriques, comme par exemple 
une imprimante. La< version la plus 
chere, le CX-2M permet de faire tour- 
ner la plupart des programmes pour 
LBM-FC grace au processeur S0&8 in- 
corpore- Commercialise au prix de 
2295 S, ce produit incorporera, 
comme la version CX-2C, un logiciel 
integre dot§ de 4 applications dont un 
traitenient de texte et un traitement 
de fichiers, Franklin Computer. 
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En 1876, des milliers de personnes ont appris le morse n'imaginant pas 

que le telephone pourrait etre invents. 



LE TELEPHONE MAGIQUE DU MACINTOSH 



Le Magicphone de la societe Arises 
apporte un nouvel aspect a vatre ordi- 
nateu r pref £r£. Le logiciel contr&le et 
compose des centaines de numeros 

de telephone, enregistre et imprime 
Jes details [duree, chiffre et cout) de 
chaque appel- Les resultats peuvent 
£tre imprimis chaque jour, chaque 
semaine ou chaque mois sefon vos 



desirs. La souris est utilisee pour se- 
lectioniier et appeler les numeros, Le 
Magicphone emploie aussi La compo- 
sition sofiore des numeros pour les te- 
lephones speciaux americains- peut 
controler egaJement deux lignes en 
m§me temps. Un signal de maintien 
pour chaque ligne apparait a lecran. 
Le produit peut temporairement stop- 



per un appel venu de I'exterieur. Lap- 
ps lani entend alors un signal sonore 
qui precise l'occupation de la ligne- Le 
systeme s 1 utilise aussi sans le aoritrdle 
du Macintosh. Son installation est 
simple : une connexion dans le jack 
du haut-parleur du micro-ordinateur 
et sur la ligne telephonique. Frix; 
200 hArtsdlm, USA. 



NOUVELLE UNIT£ 
DE DISQUETTES 

Vid£o Tfechnologie Ltd vient de 
lancer le Laser FD K 100 qui est 
une unite de lecteurs de disquettes 
simple face, con^ue pour s'adapter 
au laser 300O, micro-ordinateur 
compatible Apple IT et He. Mais la 
societe fabrique egaJement le me> 
canisme de base sans le boitier, 
Srous. la forme d'une unit£ integree 
adaptable a d'autres materiek Elle 
propose aussi une unite complete 
avec bolder comme unite de dis- 
ques periph£riques. Ce nouveau 
produit est compatible Apple El. 
Conforme au standard 5 1/4 pou- 
ces r simple face, la density des pis- 
tes est de 48 tpi, le nombre des pis- 
tes par disquette est de 43 avec 16 
secteurs par piste et 256 Koctels 
par secteuxs, soit une capacite to- 
tals de 160 Koeteis d informations 
par disquette, La vitesse de rota- 
tion est de 300 tours par minute et 
le temps d r acc£s a finiormation in- 
ferieur a 12millisecondes, Entiere- 
ment concu a Hong Kong, le pro- 
duit utilise le plastique PFS pour 
son boitier central, ainsi que pour 
les supports et le levier et environ 
90% des autres pieces mecani- 
ques. 

Le systeme integre un dispositit 
decriture, avec affichage a diodes 
electroluminescentes, Prix : 1 980 F 
sans interface. 

II faut compter 790 F pour ache- 
ter la carte d r interface Apple. A si- 
gnaler qu'Apple a participe a la 
mise au point logicielle de la ma- 
chine. Vid£o lechnologie France. 



INTERFACE DE CONTR6LE 
POUR V1DEODISQUES 



Video Vision Associates commercia- 
lise une interface entre un ordinateur 
Apple II et He et un videodisque, qui 
vous permet de contrdler la plupart 
des lecteurs lasers de videbdi$que du 
marched Le VAI-135 est une interface 
externe qui se branche dans le con- 
necteur interne de 1'ordinateur pour 
un joystick et riinterfere pas sur l 1 usa- 
ge de celui-ci. Le produit est compa- 
tible avec les lecteurs Pioneer VP 
1000, PRS21Q et LD-1 I00 r le lecteur 
Magna vox VC5010 et le lecteur 5yl- 



vania VP-7200. Le VAM.35 possede 

des caracteristiques de connexion vi- 
deo controle par logiciet qui vousper- 
met de relier la sortie video d'un lec- 
teur ou de TApple a un moniteur cou- 
leurs. Le produit inclut un logiciel in- 
tegrant des exemples et un program- 
me * auteur» r Vous pouvez aussi tert- 
re votre propre programme interactif 
en Basic Umterface video VAI-135 est 
vendue auprix de 125 S. Video Vision 
Associates, 7 Waverfy Place, Madison, 
NJQ794G, USA. 



APPLE SUR 

LES RESEAUX IBM 

La society Apple a Cupertino a an- 
nonce une unite de connexion 
coaxiale. ['Appleline, qui permet a 
un micro-ordinateur de la marque 
de se connecter a un r^seau IBM 
ou compatible. LAppleline re lie 
des Macintosh, des Lisa et des Ap- 
ple 111 a des groupesde controleurs 
3270 et permet § 1'utilisateur d r ac- 
ce<ler a des informations stock^es 
dans le reseau de I'unite centrale a 
partir d un enwonneinent local ou 
^loigne. Chaque Appleline sup- 
pose un ordinateur et necessite un 
minimum de changement dans le 
logiciel central, Frix de I Appleline : 
1 295 %. Ce produit n'est pas annon- 
c^ en France, Apple Computer 
20525 Mariani Ave, Cupertino, Cali- 
fomie 95014 USA. 



SAC^^LECTRlQUEw 
POUR 1APPLE He 

Le Discwasher Cari est la combi- 

naiscm dune alimentation electri- 
que et dun sac de transport pour le 
micro -ordinateur Apple lie et ses 
p6ripheriques, Tbut equipi. Itrn- 
semble pese environ 9 kg quand 
Fordinateur empJoie son ecran a 
cristaux liquide&. Pour utiliser Je 
Discwasher Cari, vous ouvrez la 
fermeture Eclair, puis la protection 
superieure r vous orientez I'ecran et 
mettez en marche le systeme. Si 
vous n'utilisez pas voire appareil, le 
sac Cari se place sous le siege de la 
plupart des avions des lignes ae- 
riemies. La partie alimentation 
electrique du s^c permet un fone- 
tionnemenl: de 3 a 4 heures de IAp- 
ple Etc, Prix: 250 $. DiscwosheK 
USA. 
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XX TASK FREDUSR2 
XX DECK 7, OUTPUT 16 
XXTIME 100, 0UT1IM 9 

BANNER DATE CLM 
(%2/?(WC-l),\±±70P 

LIST<-TASK/SUPR : USR 



ERROR \ ABORT \ WARN 

XX END FLUSH 
XX RUN 

? ? SYNTAX ERROR/ 
XXTASK FREDUSR2 

Si vous avez appris pa, vous venez de faire la meme erreur. j§ 
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APPLE A ROLAND-GARROS 



Pendant le tournoi des Internatio- 
nal de France, au stade Roland-Gar- 
ros, un micrD-ordinateur Apple eta it 
i ladispnsitinndu public avec unjeu 
congu pour verifier les connaissances 
d^S joueurs en tennis. Passing-shoot , 
revers, coup droit- Connaissances in- 
dispensables a tout debutant. 

Sod concepteur, Jean-Louis Rlan- 
chart, s'est surtoutpenchesurlVKJcu- 
pat ion des gens en dehors des cours. 
« On constate, dans les clubs de ten- 
ni.s, que les adulter, pour occuper leur 
temps, quel que soil !e club, jouent an 
bridge ou aux tehees. Les enfants, par 
contre, ne savent pas toujours com- 
bier les temps marts de fa^on satisfai- 
sante. Le but du jeu en langage Super- 
Pilot est en fait d'occuper les enfants 
dti maniere intelligente. Ce langage 
"auleur" n r a etechoisi que parce que 
le logiciel fonctionne sur le rnicro-or- 
dinateur Apple : il s'agit d r un produit 
de grande diffusion et un moyen pour 
diffuse r le produit par voie de conse- 
quence i p nous a declare son concep- 
teur. 

Bien que ne connaissant pas ce lan- 
gage, U ne lui a pourtant fallu que 
deux semaines pour lecrire ct 1c met- 
tre au point. II a egalement developpe 
un programme de gestion d'adh£renl r 
car les clubs ont de plus en plus be- 



soin de la micro-informatique, comp- 
te tenu de ia dimension et de la taille 
de leurs problemes. Ce logiciel est 
ecrit en Basic et permet de realiser la 
comptabiht£ et la gestion dun Club 
de 3000 membres maximum. 

La soci£te Central Tennis Contact, 
donl fait panic JeanLouis Blanchart, 
va egalement mettre au point un logi- 
ciel de gestion de cours et d'heures de 
cours, car les tracasseries administra- 
tives que posent les carles et les copi- 
nages entre joueurs font que les reser- 
vations informatiques faciliteront le 
travail des diiigeants et clarifieront les 
rapports entre les diff brents membres 
dun club, La societe va, bien sur, es- 
sayer de s'etendre a d'autres sports et 
pajliripera au Salon international des 
sports et de loisirs (SlSELj qui se tient 
au Bourgel entre septembre et octo- 
bre. 




PARIS SUR ECRANS 

* Le Paris des tout-pelits » et «Tbus 
les sports a ftirisw sont deux guides 
pas tout a fait cunune la plupart 
des guides tradilionnels. En effet.. 
ils se presentent sous forme de dis- 
quettes pour votre Apple II et III. 

*Le Finis des tout-petits* vous 
dira ou accoueher en musique, 
comment creer une creche, une lu~ 
dotheque, une halte-garderie avec 
d'autres manians, ou f aire reparer 
nounours, suiwe des cour$ de pa- 
tisserie en anglais et initier les 
moins de 6 ans a Tinformatique, 
comment organiser une fete pour 
ses enfants, quels sont les droits et 
obligations des parents, ou trouver 
une ecole bilingue et des boutiques 
extra a Fbris. 

«Tbus les sports a Paris * vous li- 
vre toutes les Inf ormations pour vi- 
vre en Parisien sportif pour vous 
detendre et vousdistraire, tout en 
retrpuvant la forme. Vous saurez 
ou, quand, comment pratiquer les 
arts martiaux, La culture physique, 
le bowling, la danse, le golf, la nata- 
tion, la planche a voile, le squash, 
]e tennis... Ces disquettes sont dis- 
ponibles dans tous les magasins de 
micro-informatique, chez l^diteur 
et chez ACI, au prix de 300 E Edi- 
tion Diane de Seltiers. 



PROGRAMMERS AMATEURS DE FRANCE, UNISSEZ-VOUS 



Ce mot d'ordre n'est plus sans r£- 
ponse depuis quelque temps, grace a 
la naissanee de E AFVL, Cette Agence 
pour la promotion des ventes de log]- 
cieb est une association qui tdnsiste 
a promouvoir les ^changes et les ven- 
tes de logiciels amateurs entre les 
createurs de touts la France, Le prin- 
cipe repose sur la gestion d'une base 
de donnees multi-utilisateur ou les 
createurs viennuntdupuscr une fiche 
descriptive precedee de leurs pro- 
grammes, que les utilisateurs a la re- 



cherche d'un programme precis peu- 
vent consuller par Tintermediaire de 
3 association. Au cas ou la demande 
n'aboutit pasimmediatement. i'appel 
d of freest enregistrejusqua satisfac- 
tion. 

LlAPVL jie charge de gcrer cette 
base de donnees comportant lensem- 
ble du fichier des programmes et Ten- 
sembie des coordonnies des utilisa- 
teurs, afin de metlre en rapport les of ■ 
f rants et les demandeurs, quelle que 
soit leur localisation geographique. 



Les membres de t'assocation peuvent 
consulter le fichier gratnitement 
EAPVL se porte garant du respect des 
droits de propriety industrietle et 
creative, puisque r en aucun cas, I'as- 
sociation ne fera Edition ou commer- 
cialisation des programmes deposes. 
Ibute inscription de programme dans 
le fichier ou toute consultation de la 
base de donnees doivent £tre obliga- 
toirement prdc^dees d'une adhesion 
forfaitaire annuelle de 80 francs. 
APVL 
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N'appnenez plus a devenir une machine Apple a invente Macintosh, 




1 



Ap pel aux A pple 
qui veulent fc croquer'teletel !... 



La carte Ap ple-Tell 

Cette creation de Roland Moreno permet 
de connecter un Apple a tons les serveurs 
Videotex pour en exploiter intelligemmenr 
les donnees, les sauvegarder, les im primer. 
La memorisation des procedure? de conne- 
xion el de consultation de batiques dc don- 
nees assure un extr&me confort d 1 utilisa- 



tion, Apple-Tell est aussi un modem (300 
et 1200 Bauds) travaillam en full duplex 
aux normes Bell et C.CLT.T* avec appel 
et rcponse automatiques* Avec un logiciel 
adapte, Apple-Tell pent aussi se transfor- 
mer en Sysieme Serveur. 



et qui veulent jouer 
avec les mots, pas a la guerre 



Jeux de Mots (Fran gais/ Anglais) 

Autre creation de Roland Moreno et 
Alain Marechal t ce logiciel congu pour 
les enfanis de 5 k 10 ans est destine a leur 
donner le gout de la lecture en leur ap- 
prenant & jouer avec les mots. II s'agiu 
avant tout de retrouver Tordre correct 
d'une phrase mise en d^sordre par Tor- 
dmateur; d*en assimiler la structure, Tim- 



portancede T accentuation,., Les phrases 
meniorisces au depart peuvent etre faci- 
Icmcnt remplacees pour s T adapter a revo- 
lution de r enfant. Fonctionnant egale- 
ment en Anglais, «Jeux de Mots» aide a 
rapprentissagc de cette langue (de 7 a 
77 ans), Ce logiciel fonctionne sur Apple 
equipe d'une inanelte de jeu- 

Fe€3er 



Bastkic Blanche Dfr . 
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«Applc-Tdl» et *Jeux *ie Mots» sonr eta m hues pur Fct'dcr ci vendue par tous les revendeurs Apple, 
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DU LOGICIFL POUR He A GOGO 



Apr£s rannonce du He et de I'sTrivfe 
du distributeur Softsel en France, les 
togiciels ne se sont pas fait attendre. 
Ainsi, Softsel propose deja une quin- 
aaine de programmes pour le petit 
dernier d 'Apple parfaitement adaptes 
a rappareil. Le traitement de texte 
* Bank Street Writer *, celebre par sa 
tres grande simplicite d usage, est an- 
nonc& « Mastering the SAT* est un 
programme de tests dealing £ verifier 
vos cofinaissajiccs dans les verbes, les 
maths et ("anglais ecrit. Si vous prepa- 
res un examen du type TOEFL, c J est 
un programme Ideal pou t vous y pre- 
parer. *Zaxram» r pour ecux qui ne 
connaissent pas les jeux d a ventures 
en trois dimensions, est une version 
fuluriste et adaptee a un jeu vid§o 
dune guerre ^patiale. A vos manet- 
tgsL, ■ Crypto Cube * est reserve a la 
famille. Meiange subtil de Ruhik's 
Cube et de Scrabble, ce i divertisse- 
ment* sadresse aux fanatiques des 



«Chiffres et des Lettres*. 

Jetons un regard partkulier a * Roc- 
ky '$ Boots * qui risque de devenir plus 
que celebre, Ce logiciel educatif per- 
met, sous forme de jeu, d'apprendre 
les bases de Telectronique, Ainsi, a 
l'ecran, divers circuits, type portes lo- 
giques, inverseurs, coritacteurs, «boi- 
tes noires*,,. figurentd l'ecran. A I'aide 
du curseur cornmandc par le joystick, 
vous reliez les dif f erents circuits af in 
de r^aliser un petit montage qui fonc- 
tionne reellement sur votre ecram 
Meme si vous ne connaissez rien a 
l^lectronique, vous risquez d'y passer 
des heures, * Dollars and Seasen est 
dedi£ a tous ceux qui desirent connal - 
tre le cheminement de leur argent. li 
peut etablir les budgets de plus de 
cent vingl comptes mensuellement 
ou annuellement, ecrire des cheques, 
faire des transactions automatique- 
ment.„ simplement et rapidement, 
SogkcL 
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120 F de reduction 



— 2 ans (20 num^ros) 

avec un© 6conomie de 120 F 
380 Fau lieu de 500 F 
(Etranger, nous cortsulter) 



1 an (10 numeros) 
avec une 6conomie de 52 F 
198 Fau lieu de25GF 
(Etranger, nous consultert 



LES frlOILES D'ATARI 

Atari va officiellement traduire 
une mBJorite de ses programmes de 
jeux pour La plupart des micro-ordi- 
nateurs du march£, dont 1 Apple, 
sous le label Atarisoft De plus, cette 
eompagnie s'est associee avec la di- 
vision infonriatique < Lucasfikni*. Si 
ce nom ne vous dit rien r sachez 
qu'il s'agit de la society cr&ee par le 
realisate ur de la saga des films « La 
Guerre des etoiies*„ La eompagnie 
Lucasftlm Computer Division pre- 
sente deux programmes ludiques : 
* Rescue on Fractalus » et *EaIlbla- 
zer*. Le premier permet a ses 
joueurs de sauver des pilotes abat- 
tus aux commandos d'un vaisseau 
spatial. BaUbkzer est un jeu de foot- 
ball futuriste. Bien que ces pro- 
grammes soient prevus pour 1'ordi- 
nateur de jeux Atari 5200, la tin de 
la n nee verra les versions pour 
Commodore 64, IBM FC et Apple 
[feet lie. Atari, 



r £5< 

] Je souhaite m'abonrw a GoHen 
I pour una dur^ede 



2ans 
□ 1an 



Norn 




Code postal 



l2 Veuillez trouver d- joint 
rnon reglement a Tordre de 
Micro Presse 

D Je prefers vous pa y&r a 
reception de votre faciure 

Signature: 

a retoumer a 
\\j G^LDEM 1fi5, av. Charles-de Gaulle 
i252l Neuiliy-sur- Seine 
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Affp/eMc ■ Vh kg d' intelligence qui mhin 
suivTont partout. 



Apple Me ■ 16.000 p^gramraes 

des possibility a voire unhurt:. 



t 



If r**i Applr ct k lufp Afpt Kid ta rairqut*, drpmiw d .IppW i AnnjMirT. jnr " 
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Apple Iff: 

256 K octets : la grosse t&te 



Macintosh.; 192 K octets transportable 9 H 

rN Apfilr- 1 JumpuLn - . lor Ml lr hcrntiC dr Li manjiir H* iftlHl 




Tous les Orditiaieijrs personnels A pple 
sont chez Nasa, Au £rand complel 
£11 demonstration pernianente.accompagnes 
■Ji.' imis ieurs pfriphfriques el de tons leurs 
logiciels. 

A vec, en prime, le service Nasa. 

Le conseit dc lechniciens averts pour 
choisir, 

Les prix les plus bits garantis par le cheque 
de caution. 

Et uu service aprte-vente sans faille, pour 
voire tranquil I ile. 

Apple cW Nasa : les performances plus le 
service. 
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CARTES SUR TABLE 
AVEC VOTRE APPLE II 

Les cartes se changent et se ressemblent Mais elles ameliorent tellement 

votre systems qu'elles sont indispensables. Serie, parallele, modem, 

memoire, interface specifique..., a votre bon choix* 



Lors de son apparition sur le march! 

fruits, il y i hint ih§ ii% l'Appls II 

suscita de nornbreu&es reactions dans 
les milieux professionnels. dues en par- 
tie a line innovation tres originaie pour 

ou supports de cartes d'extension. 

Faut41 y voir une des ralsons de la pe- 
rennite de ce micrchordinateur, Tbu- 
jours est-il que la presence de ces cnn- 

necteurs piqua au vif 1' imagination des 
flectroniciens, dotant l'Apple II de tout 
un jeu de cartes jsans jeu de mots) lui 
valant sa reputation de • machine a tout 
faire*. H est vrai que grace a ses additifs 
extMeurs, rien ne semble impossible h 
votre micro-ordinateur pr£f£re... 

Cartes co-pincessciii^ 

on Ibrdmaleur 

qui avail deux cerveaux„. 

Sous ce clin d'oeil pour cinephiles, se ca- 
che une dure realite. Le reproehe le plus 
oourant fait a lAppie H est detre base sur 
un microprocesseur qui n'est pas de pre- 
miere jeunesse, le 6502. Les versions 
plus recentes, lei l'Apple lie recemment 
presente dans Golden |n D G]ontbienof> 
t£ pour une version *dopee », le 65CG2, 
plus rapide, mais la dure loi de la compa- 
tibility emp£chait un changemenl radi- 
cal, ehangenient d'ailleurs tout a fait 
r^ussi sur les aulres modeles de la 
societe californienne, Lisa et Macintosh, 

22 



Mais revenons a nos « vieux * modeles 

II, II: flu He. FaE? iG&HE ineiiFieeervh 

cale, toute relative d'ailleurs puisque de 
nombreux utilisateurs d'Apple s'en ac- 
commodent f ort bien, certains electro - 

fiimens de genie ant tmwi una solu- 
tion: «greffer» a c6t£ du 6502 un 
deuxi£me microprocesseur charge du 
gros du travail- A cela deux motivations 
prlncipales. Freniierement ^gonfler* 
l'Apple pour lui permettre de travail] cr 
plus vite et obtenir un meilleur rende* 
nient, ce qui s'avere parfois nfeessaire 
pour certaines applications, calculs 
scientiflques par exemple. Deuxi£me- 
ment, rendre 1 Apple compatible avec 
une autre gamrne de logidels, En effet, 
malgre les 16000 [plus ou moins) pro- 
grammes utilisables avec votre micro- 
ordinateur, peut-etre ne trouvez-vous 
pas votre bonheur? Ainsi, peut-etre 
preferez-vous Wordstar a Apple writer 
[ixaitements de textes) ou dBase 11 a PFS 
Igestion de fichiersl Des cartes co-pro- 
cesseura cGnvenahlement choisies per- 
rnettent ainsi d obtenir la compatibilite 
avec CF/M, CP/M 86, MS/DOS p 
UCSDl.. ifrrmi les different* modeles du 
marehe, nous avons retenu plus parti- 
culierement : 

□ £j carte Accelerator II: S'enfiehant 
dans lun quelconque des sept supports 
d'extension de l'Apple II, la carte Acce- 
lerator II comporte le nouveau micro- 



processeur 6502C, diff erant princip&le- 

ment de son iini par k fr^nee de 

Fhorloge de control e interne, portSe a 
3 r 56 MHz au lieu des L MHz de la ver- 
sion standard. Toutes les operations in- 
ternes de Uaitemeilt dMormiLioni et 

de calculs sont done effectuees 3,5 fois 
plus rapidement. Compatible avec la to- 
talite des programmes Merits en langage 
machine, en Integer Basic, en Basic Ap- 
plesoft, en Fortran 77, en Forth et en 
Rascal, sur les modeles IL II * et lie ne 
comportant pas de carte dans le connec- 
teur auxiliaire, la carte Accelerator II 
multiplie la vites&e d'ex^cution de la 
plupart des logiciels par un coefficient 
au moins egal a 3! 

Four certains logiciels, on utilise un 
■cpre-boot*, programme de lancement 
sur disquette commercialise avec la 
carte. Outre le microprocesseur 6502C, 
cette carte comprend 64 Ko de memoi- 
rs vive dynamique, destines a rempla- 
cer la m£moire interne standard de l J Ap 
pie II, qui ne supporterait pas la vitesse 
de 3,6 MHz. lies switehs permettent 
dailleur$ d'Lndiquer a la carte les ports 
d'extension correspondaiit i des peri- 
pheriques classiques ne supportant pas 
non plus cette vitesse. ce qui est le cas 
des lecteurs de dlsquertes, par exemple. 

Les r^sultats les plus impnessionnants 
sont obtenus avec les programmes gra- 
phiques (Decisionnel Graphique et la 

GOLDEN N* 7, JUILLET-AO0T 1^84 




GOLDEN N* 7, JUILLETAOUT 19&4 



23 




plupart des jeuxl, scientifiques [Mu- 
MathsJ, ainsi que pour les calculs de 
gestion (plus particulierement dans les 
tableurs de type Visit ak ou Multiplan | 
et les tris de fiehiers P 
\3 Scftcivd et Premium Snficard de Micro- 
soft: On connalt plutot la graiide society 
calif or nienne pour son activate logi- 
cielle : standardisation du Basic, crea- 
tion du systeme d exploitation MS/DOS 
et de la norme M$/X, ainsi que des logi- 
ciels d 'application Multiplan, Word... 

Pourtant, Microsoft m£rite de ftgurer 
dans le Garnet d adresses de tout Apple- 
rnanlaque pour une toute autre raison. 
Cest r en effet cette firme qui commer- 
cialise la carte co-processeur lea plus 
vendus sur Apple II, la Softcard, 

Basee sur le best-seller des micropro- 
cesseurs, le Zilog Z-fiO, cette carte n'a pas 
pour but dameliorer les performances 
de votrc miero^rdinateur, mais de lui 
ouvrir les portes d'une vaste bibliothe- 
que de logiciels, la deuxi£me apr£s la 

siennt propre ; le systime d'exploiUtion 

CP/M de Digital Research. Grace a cette 

carte, lApple II se compqrte comme un 
miero-ordinateur radicalcmcnt diffe- 
rent, mais peut utiliser certains pro- 
grammes mondia lenient r£putgs r 
Wordstar, dBase 11, quplusreceniment 
Friday. Signalons aussi que la Softcard 

pgnnit di plat fe \mf\m dg la $m 

des langages developpes par Microsoft 
(charite bien ordonnee.-) : Cobol, For- 
tran, mais surtuut Basic IcompLleouin- 
terprete]. Adaptable sur tous les modu- 
les de la gamme Apple dotes d'un lee- 
teur de disquettes et d J au moins 48 Kc> 
de memoire interne, la Softcard a con- 
tribue a faire de 1 Apple lie, le micro-or- 
dinateur CF/M le plus vendu, amusant 
paradoxel 

Mais la sortie de l'Apple He a susoite 
une autre naissance chez Microsoft, la 
* Premium* Softcard. Kon cuntente 
d£tendre a p]us de 30000 le nombre de 
programmes disponibles, la Premium 
augmente eonsid£rablement les perfor- 
mances de 1 Apple II- CP/M : micropro- 
cesseur sous controlc d'horloge a 6 
MHz, affichage 80 colonnes et capacite 
memoire portee a 128 Ko! Signalons 
toutefois que lors de I'achat dun logiciel 
ecrit sous CP/M, il faut bien specifier le 
type dc machine pour lequel vous ache- 
tez le produit. 
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U Appli-card Z-80 : Cette carte se glisse 
dans le support 6 de votre ordinateur 
EUe apporte 64 Koctets de memoire 
vive supplemental, un affichage sur 
70 colonnes en haute resolution si vous 
ne po$s6dez pas la carte 80 colonnes et 
le systeme d'exploitalion CP/M, Deux 
versions du microprocesseur sont dis- 
ponibles : a 4ou 6 MHz, eequi acc£i&re 
notable ment Texecution des program- 
mes. L'Appli-eard peut recevoir en 
option 64 ou 128 Ko de memoire vive 
en plus de ce qui existe deja, 
D Garte processeur AD 8083: La vogue 
achjelle du microprocesseur 8-16 bits 
Intel B08B, dut en grande partie a son 
adoption par le geant IBM, n'a pas epar- 
gne l'Apple 11. Rappelons brievement 

que le S08B dispose notamment d'nn 
jeu d instructions etendu et tres conipkt 
Equivalent ii celui du «vrai» 16 bits 
8086), d'une capacity de rn^moire 
adress^ble pouvant atteindre le Mega- 
octet, de plusieurs registres 16 bits et de 
la possibilite d'etre aide par un co-pro- 
cesseur arithmetique 8057, pentieitant 
le traitement des nombres enders ou en 
virgule flottante sur 32, 64 et 80 bits ! 

Parmi plusieurs cartes de performan- 
ces diverses, le module AD 8088 semble 

intirsssiiit I plus (Tim tiire. R)uvani 

utiliser soit la memoire interne standard 
de J'Apple 1 1, soit sa propre memoire |2, 
4, 6 ou S Ko) de memoire vive dynami ■ 
que a acces rapide, soil encore les 128 
Ko de la carte d'extension memoire 
compl^mentaire, le 8088 peut ici op£rer 
conjointement avec le 6502, pennettant 

complexes [resolution d'un probleme 
complexe a l r aide de deux algorithmes 
interdependants]. Deplus, la carte AD 
80SS est Ii vr£e avec plusieurs program- 
mes scientifiques, tels le FTL (Formula 
TVansfer Link) On le MET [Mutti Event 
Timer] qui aecroissent encore ses per- 
formances dans le traitement des cal- 
culs scientifiques. 

Parfaitement compatibles avec tous 
les programmes Merits en Applesoft ou 
Assembleur sous DOS 3.3, la carte AD 
8088 perrnet d r autre part lacces a deux 
systemes d exploitation extremement 
performants, CP/M8& et MS/DOS | celui 
dn PC d ! IBM[, atout non negligeable 
tant pour le programme ur que pour 
lutilisateur de programmes d applica- 
tion. 

C Carte '6809 : Bien que ce microproces- 
seur ne fasse pas partie de I'lntelligent- 
sia Lnformatique, certains d'entre-vous 
pourront appr^cier les capacities de ce 
circuit qui peut prendre en charge 1'in- 



terprctation du PCcxleet accelere 1'exi- 
cution des programmes. Placee dans 
n'importe quel support d'extension de 
Tordinateur, la carle perrnet dacceder 
au systeme d 'Exploitation OS/"9, 
U LaSS-Card: Elle transforme votre or- 
dinateur en un systeme 8/16 bits grace 
a son microprocesseur BOSS, EUe per- 
rnet d'utiliser le systeme d'exploitation 
MS-DOS inclus dans le produit et d'ud- 
liser ainsi tous les logiciels qui sont ou 
seront cri^spourle micrinjrdinateura 
condition que la capacite des disquettes 
soient compatibles, Le langage Basic est 
incorpore dans la carte ainsi que 64 Ko 
de memoire vive et supporte toutes les 
coinmunieadons a travers une interface 
serie RS-232C, 

D Carte Saybrooh 68QOQ: Le micropro- 
cesseur 16/32 bits Motorola 68000 est 
actuellemenl le microprocesseur le plus 
puissant du marche r 8 fbis plus rapide 
que les meiQeurs 16 bits et 30 fois plus 
que la majorite des S bits. La frequence 
de Thorloge interne peut £tre au choix 
de 8, 12,5 voire 14 MHz! La carte Say- 
brook permet done de transformer 
votre Apple II en un micro-ordinateur 
radicalement different- De plus, outre 
lexceptionnel processeur, cette carte 

dispose de 1§ Ko de memoire murte et 

de 128 Kode memoire vive. extensible 
a 526 Kb par remplacement des * chips * 
64 Kbits par des 256 Kbits 1 

Le 6800O peut etre utilise comme 00- 
processeur du 6502, grace a un interpre- 
teur Applesoft entierement reecrit, per- 
mettant des vitesses d'execution cQx a 

¥iRft fell plUi Pfid^] Mill Silt W- 

tout par ses capacttes propres que la 
carte Say brook off re des possibilites 
intcressantes. LivrSe en standard avec 
le p-System LXSD, un assembleur 
68000 et troiscompilateurs, fiscal evi- 
demmenl, mais aussi Basic et Fortran, 
cette carte est reserve aux program- 
meurs r principalemenl d applications 
scientifiques, desireux d r obtenir des 
vitesses de traitement partie ulierement 
elevees, sans perdre pour autant le 
b£ri£Fiee des d^veloppements realises, 
tant en Pascal Apple qu'en Basic 
Applesoft. 

Extensions memoire; 
des Apple a la grossc tcte 

Si les premiers modeles d Apple ne dis- 
posaient guere que de 16 Ko de memoi- 
re interne, les eonstructeurs etendirent 
vile ces capacity a 48 puis 64 Ka Bien 
que correspondant plus aux applica- 
tions professionnetles r ces valeurs peu- 
vent s'avenzr insuffisantes pour certains 
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Aihaque application correspond une carte d'yxtcnsuin. Si ii-nlid iqiLcv, griiphhiut-*, 
extension memoin-.. lour prix s'rTale r!e fiOOa plus de J 0000 E 



utilisateurs. Un seul recours, l'acqui&i- 
lion dune carte d "extension memuire, 
Un point a ne pas n^gliger cependant : 
lc 6502, comme tout micropnocesseur ft 
bits, ne peut adresser directemcnL que 
64 Ka Tbute augmentation de b taille 
de la memo! re vive au-dela de cette va- 
leur se paie done au prix d'astucestech- 
nologiques, multi pledge par exemple, 
parfois au detriment de La rapidite d'exe- 
cution, Queiques produita pen vent tuu- 
tefois s'averer plus qu' utiles, oomme les 
excelientes cartes « Legends et « Nep- 
tune », consider ee$ comme les classi- 

ques en k matiere. 

\~. Carte 16 Kq RH Electronics: Comple- 
ment quasi indispensable de LApplc 

11 * , la ■carte langage * permet dobtenir 
une augmentation de la memoirs a 64 
Ka Son nom provient de La necessite de 
lacquisLtion d'une telle extension pour 
utiliser d'autres langages que le Basic 
Applesoft. 

Mis a part la classique « language 
card* directement commercialisee par 
Apple, dautres constructeurs proposent 

des prodirits equivalents. Le principal 

interet du modele propose par RH Elec- 
tronics reside dans les programmes qui 
I'accompagnent. 

En particulier, le programmeur ap- 
preciera le Diversi DOS, version ultra 
rapide du systeme d'exploitation Apple, 
qinsi que le programme Memory Mana- 
ger, permettant de transferer le DOS 3.3 
dans la carte langage, recuperam ainst 
une capacitc non negligeable [environ 

12 Kb) accessible a la programmation 
Basic, 

D Cfli-te Legend 64 au 128 Ka : Le fabri- 
cant de ces deux cartes merite desor- 
mais son nom, puisque ses produits ont 
acquis une reputation meritee, ftmr- 
tant, avec la capadte de 1 Apple 11 purtcu 
a 128 nii 192 Ko, la carte Legend pro- 
pose en outre bien des modes d" utilisa- 
tion, qui en font plus qu'une simple 
RAM additive, 

En effet, chaque carte vous est Jivree 
avec une disquerte qui ne comporte pas 
nioins de huit programmes pennettant 
d'en tirer le meiUeur parti. Ainsi le pro- 
gramme Yc+ 40/80 permet d'augmenter 
les capacites de programmes de Simula- 
Lion de type Visicalc ou Mflgtcatc Signa- 
lons aussi le programme Courrier Le- 
gend, veritable outil de gestion de ft- 
chiers (jusqu a 800 fiches) pour les mai- 
lings. Nitons, pour finir, la possibility 
d' utiliser la carte Legend sous DOS 3,3 
comme ^casque virtuel +, reduisant ain- 
si le temps d'acces aux programmes 
stockes en memoire de masse. 
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~\ MetrmcQrte non volatile Legend: Du 
m£me constructeur, la meniocarte re- 
pose sur un principe extremement ori- 
ginat Dotee de lfi Ko eo rexstaai do 
base, cette carte utilise en effet des com- 
posants de type RAM non volatil, Pta- 
tiquement, il s'agit de memoire vive 
c lassique, mais constamment aliinentee 
en tension par une pile speciale, Grace 
a ce precede, la carte Legend f onctionne 
exacternent comme line EPROM, mais 
sans aucune difficulte de programma- 

tion. II est done possible de gander sur 
cette carte des programmes ou informa- 
tions utilises en permanence, Lune des 
applications les plus interessantes sem- 
ble etre la sauvegarde d'un edtteurplein 
ecran de qualite, toujours disponible... 
D Cartes Neptune: La principale origina- 
lity de cette famille de cartes est d'offrir, 
outre les classiques extensions de 64, 
128 et meme 192 Kq un affichage en 60 
colonncs. Compatible avec les diffe- 
rent s langages utilises sur Apple (Basic 
Applesoft, Pascal, CP/M r Assembleur), 
la carte Neptune peut aussi etre em- 
ployee avec certains logiciels dapplica- 
tions r comrne Visicak- Un programme 
de configuration de ce tableur aux sp£- 
cificites de la carte est d'aiileurs fourni 
sur la disquette daccompagnement 
Gette disquette comprend aussi des pro- 
grammes de configuration en disque 
virtuel, non seulement sous DOS 3.3, 
mais aussi sous Apple Pascal. 

Cartes d 'interfaces: 

les paralleled finis&ent 

toujour* par se rencon t rer 

Nul lecteur de Golden ne Tignore plus : 
la connexion de peripheriques a un mi- 
cro-ordinateur se fait par le biais dune 
interface. Dans le cas de l'Apple II, IK 
ou lie, qui ne comportent pas d interfa- 
ces Standard, tout branehement de peri- 
pheriques necessite Tachat d'une carte 
specialisee. Le catalogue Apple propose 
bien une interface paralMe et une inter- 
face serie tout a fait coovenable et d'aii- 
leurs adoptees par la plupart des utilisa- 
teurs. Cependant, de nombreux cons- 
tructeurs independents proponent eux 
aussi des produits similaires. dont cer- 
tains a des prix tres competitifs ou dotes 
de performances inleressanles. Dans 
cette presentation, nous incluerons 
aussi les * buffers » ou m^moires tam- 
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pons, permettant d'optimiser le fonc- 
tionnenient des imprimantes. 
n Cari^Apic et Aptc G de Quadram : La 
societe Interquadrani, particulierement 
reputee pour la quaJite des cartes d 'ex- 
tension qu'elle commercialise pour 
I'lBM PC, s'est aussi pencheesur iecas 
de 1 Apple IL avec moins d' innovations 
cependant, Au catalogue, ne figurent 
gu&re que deux cartes d' interfaces 
parallele javec ou sans graphisme) dont 
le meiileur atout est sans tonteste le 
prix, respecdvement 1050 et 950 F HT. 
O Cartes Printerface el Graphkard: De 
caracteristiques similaires a celles des 
cartes Apic d'friterquadram, leu rs prix 
respectLfs [840 et i 100 F HTJ les r en- 
dent direct ement eoncurrentes, Le 

choix nest plus guire qu'affaire ue 
gout... 

DJnterfaces RS 232 Maori : ftirmi les car- 
tes a prix competitifs, la boutique pari- 
sienne Macsi. propose un choix certain, 
dont on peut mentionner deux produits 
extrEmement interessants. [1 s'agit de 
cartes series au standard R& 232, propen 
sees en version synchrone {500 F TIC !} 
ou asynchrone (1200 P TTC]. N r ou- 
blions pas non plus un micro-modem 
relative ment correct pour 1 000 P 'HE. 
U lnterfaces serie RS 2B2C V24 et paro/- 
iefe MID: Quatre cartes, r^rencfes 
simplement S2 H S2e, P2 et F2e r de prix 
competitifs,, et dont la fabrication fran- 
gaise r£jouira les cceurs cbleu-blanc- 
rouge*. 

D Cbrte Gmm « Intelligent Printer Buf- 
fer*: Fort pratique et bien con?ue, [In- 
terface Gram regroupe trois fonctions 
primordiales pour la connexion des 
imprimantes i un Apple 1) : interface 
serie, interface parallele et buffer. 

Les deux interfaces standard [Centro- 
nics et RS 232) peuvent etre utilised en- 
semble ou separ ement. Des options 
particutieres permettent de configurer 
ces entrees/sorties pour des normes 
moins courantes, telles que celles adop- 
tees par Apple pour ses propres modu- 
les d'lmprimantes, ou par des construe- 
teurs comme Epson. 

Quant au buffer, de 1 6 ou 64 Ko, son 
role est des plus classiques: stockant 
dans sa memoire tampon les textes ou 
images a tmprimer r 1'interface Gram 
« prend la main *, rendant ainsi votr e or- 
dinateur disponible pour dautres ta- 
ches, ct limitant les attentes inutiles. 

Le principal interet de ce type de car- 
tes amuJtifonctionp, beaucoup plusre- 
pandues sur le PC dlBM H est bien evi- 
demment de limiter le nombre de slots 
occupy jun au Heu de trois dans ce casf. 



D Qartes nucrobuffer MB H et MB H+ : 

Deux S&ies de cartes d 1 une philosophic 
similaire a celle de la Gram ; regroupant 
interface pour imprimantes (parallele 
scule dans le cas de la MB H r parallele 
et serie pour les MB 11 + f, et memoire 
tampon sur la meme carte, ces produits 
permettent d'economiser le nombre de 
slots occup£s pour les memes f onction- 
nalites, Les capacites memoires des buf- 
fers varient de 16 a 64 Ko, et il faut rioter 
la possibilite, par I'mtermediaire de 
* kits d extension *, d'augmenter la taille 
de la memoire tampon pour la meme 
carte. 

O CafleMicrub 1 : Buffer (memoire tarn- 
ponj pour imprimante de 64 Ko, la carte 
Microb 1 s 1 utilise conjointement avec 

une carte d 1 interface parallele de type 
P2 ou F2e r distribuee par MID. La prin 
cipale originality de ce produit simple et 
bien coneu est sans doute d 'avoir £t£ 
fabrique en France, ce qui rejouira cer- 
tainement notre esprit chauvtn. 

Interfaces video et synthctiiieur: 
son et lumiere 

Lune des plus grandes faiblesses de 
1'Apple, unanin^ementreconnue, reside 
dans son synthetiseur musical, ou plu- 
tot dans Son absence. Le minuscule 
haut-parleur nest en effet conunande 
que par un composant aux possibilitus 
limitees. et uniquement programmable 
en langage machine. Quana on pense 
aux ^petites mefveilks* actuetlement 
proposees sur les micro-ordinateurs fa- 
miliaux, synthetiseurs stereo ou quadri- 
phoniques, rendant possible le reglage 
du volume, de la tonalite, et meme de 
lenveJoppe canal par canal, on reste re- 
veur. Mais le reve peut devenir reaiite 
sans grandes difticultes, puisqu'il suffit 
dune carte pour obtenir un Apple mu- 
sicien, et pourquoi pas, doue: de la pa- 
role,.. 

O Carte Music System de Mountain Com- 
puter: Grace a cette interface connecta- 
ble dans nimporte quel slot de I Apple 
1 1 . vous pouvez utiliier toutes les possi- 
bilites de memorisation de Tordinateur 
pour donner libre cours a votre fantai- 
sie cr^atrice. 

Ainsi transform^, voire Apple se vqit 
en effet dot^ d' un puissant synthetiseur 
st^r^ophonique 16 voies polyphoni- 
ques, 

Le resultat peut etre u tiiisable prof es- 
sionnellement, tant pour des concerts 
que pour 1'enseignement musical . 

Signalpns que cette interface est de 
plus Uvree avec de nombreux accessor 
res, dont tout un jeu de cables stereo, un 
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GARNET 


Adresses 


Produits 


Alpha Systemes 

29, bd Gambetta 
33000 Grenoble 
TfiL: ( 76)43.19 .97 


Cartes co-processeurs 6809, 808S, 
Cartes dextensi on m£moires. 
Cartes de chromatographic. 
Cartes de mesures sdentifiques. 


Azur Technology 
Residence du Sulci t 
Route des Milles 
1 3 1 00 Aix-en-Frovence 
Til. [42)26.32,33 


Cartes m£moires, Carte Horlogc 
Carte SuperTalker, 
Carte Music System 

Convertisseur A/N, 

Cartes CP5 [multif unctions) 


RLP. 

13, rue Due 

75018 Rails 
Tel: [1)255.44,63 


Carte Accelerator, 
Memoires tampon (Buffer) 

Digisector DS 65 r 
Mockinboard. 


Feeder 

5, rue de Eassano 
75116 ftrfa 


Appii-Card Z 80 r 
Card 8S, 
Applelell. 


Hexa Diffusion 
13], ruedeGHIy 
92100 Boulogne 


Carte Vision SO (SO colonnes, 
ma|-inin, P compatible Applesoft, 
fonctionne sous DOS, Prodos, CPM, 
Rascal, supports Jes conimandes 
Woidstar, Applewriter, Muliiplan^..,, 
avec une carte serie, permet la trans- 
mission de donnees par telephone). 
Carte Vision 255 (extension mSmoLre 
de 255 Ko scind^e en 4 plages de 64 Ko] 


1EF 

193 r ruedejavei 

75015 Paiis 


Carte convertisseur A/N, Carte 

d 'acquisition rapide, 
Frocesseur arithmetique. 
Carte E/S logique 


InterQuadram 
41, rue Ybry 
9252,2 NeuiUyCedex 
Tel : [1] 75S.12.40 


Carte d' interface par allele 


Macsi Informatique 
125. rue Ameloi 
750 U Paris 
Tel.: [11355*07.01 


Cartes Langage, SO colonnes, 
Memoire additionnelle, 
Memoire tampon, 
Interface parall^le, serie,,. 


MFD 

96, bd Richard- Lenoir 

75011 Paris 
Tel: (11 357.83,20 


Carte serie, parallele, 
Carte 8 Relate CRSC 
Carte N/A, 
Carte analogique. 


Progetec Informatique 

6, a v. de Grande-Bretagne 
66000 Ffcrpignan 
Tel: (681 51.34^2 


Cartes P1A 2T r 
Convertisseur N/A, A/N. 


Sacasa 

2, rue de lAvenir 
92360 Meudon-la-For£t 
Tel: (1)630.68,39 


Carte dacquisidon analogique 
[40000 acquisitions 

par seconded 


Seedrin 

Avenue de ]' Oceanic 

Zl de Courtabceuf 


Carle horloge, carte s£rie r parallele 
Carte cottleur |Le Chai Mauve], 
Carte IEEE-488, Carte Modem, 
Carte Prototype, Carte Pal 



manuel en frangais et mime un crayon 
lumineux. 

n Machinboard : Cette interface musi- 
cale pr£sente 1" bit ere t non negligeable 
de proposer de numhreuses options 
perinettanl de couvrir tows les besoms 
des utilisateurs de synthese musicals, ou 
vocaJe. Ainsi, vous pouvez choisir enlre 
un generateur musical a une voie, dot£ 
dun ttH large repertoire sonore, un g£- 
nerateur d'effets sonores stereo produi- 
sant deux sons distiritts on simultane 1 s, 
un syntheliseur vocal a vocabulaire iUi- 
mite, ou une quelconque combinabon 
de ces possibilites... 
U Superfatker SO 2000: Classiquc syn- 
theliseur vocal bas£ sur le precede de 
reconnaissance des phonemes, cette 
carte,, produite elle aussi dans les labo- 
ratoires de Mountain Computer, per- 
met le stockage de deux minutes de pa- 
role sur cfaaque disquette Apple, Princi- 
paie originalite de i r ensemble, il est liwi 
avec son pmpre microphone et un haut* 
parleur r permettant de realiser d'amu- 
santes experiences de traitement de la 
voix humaine. 

C Fbrte-parole d'Edicish Bien connue 
grlce ^ sa version du langage Logo pre- 
sentee dans les numeros precedents de 
Golden, la societe fran^aise Ediciel 
(filiate de Hachette] a choisi une voie 
originale. Commercialisant son propre 
synthetiseur vocal, evidemment com- 
patible avec la totalite de ses program- 
mes (et plus particuli erement avec Edi 
Lo£o) r cet Miteur se dote done de la pos- 
sibility de rendre Ja totalite de son cata- 
logue de logiciels tout k fait «parJant», 
au sens litteral du motf 

Mais si la parole eat d'argent meme 
sur un micTo-ordinareux il n'en faut pas 
pour autant neg[iger I'safifichage- Void en 
particulier deux produits particuliere- 
ment interessants, ta carte Ultraterm, 
remplapante talent ucuse de ta ceJebre 
* Videoterm» et de la tresorigmale inter- 
face Digi&ector pour camera video. 
^2 UJtrulerrn: Face auxdifferenles cartes 
*80 colonnes* destinees a doubter la 
capacite d'affichage de 1 Apple II ou He, 
la societe americaine Videx, deja c^le- 
bre pour $on module Videoterm, red- 
dive en proposant Ultraterm, qui per- 
met de choisir entre pas moins de 9 mo- 
des daf fichages diff erents. 

Outre 1'affichage 24x40 standard et 
24x80, cette carte propose en plus des 
grilie$ texte de 34xS0, 48x80, 24x96, 
32x128, 24xl32et 24x160 Lignespar 
colon ne,- En particulier, le mode 24 
x 132 permet la visualisation a lecran 
du plus grand format d'gdition de certai- 
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nes impriinantes. Le mode 4BxSQse r£- 
vele ideal pour le traite merit de texte, 
alors que les plus grander matrices se- 
rent apprcciees par les utilisateurs des 
ctableurs* de type Yisicalc.., 

Non contente de cette gamine extep- 
tionnelle de gabarits d'affichage, la carte 
Ultraterm remplace de plus la matrice 
5x7 utilisee pour la definition des carac* 
teres par des matrices Sx 9 et Sx 12, of- 
frant ainsi la meilleure lisibilite de tous 
les appareils du marche. 

iC2r u, jJ|JcLl tJ nH UL1 ji Lai Hit. 

La carte Ultraterm est compatible 
avec le Basic Applesoft, TApple Pascal et 
le systeme d J exploitatk>n CP/M En ce 
qui eoncerne les logiciels d'applkation, 
une disquette de apre-boot* permet 
l 1 utilisation de Applewriter II et de Visi- 
calc avec toutes les options video, 
\3 Cart e Director DS 65 r L'mterf ace DS 
65 est congue pour permettre la digi ta- 
li sation d 1 images en provenance dune 
camera video, Acceptant les normes 

vidfejNTSC ou industrielles, b carte DS 
od \jisi LiJLL Q'cnvbia^i dc flamttrguaeg 

applications, tant prof essionnelles que 
purement amateurs, voire artistiques. 

Depuis le controle visuel de proces- 
sus* jusqu'A la memorisation des images 
obtenues par un systeme de surveil- 
lance, en passant par La sauvegar de en 
fichier inf ormatise de documents pho- 
tographiques, les damalnes d'appHta- 
tion de cette carte ne sont limites que 
par 1' imagination de rutilisateur,- 

Deux logiciels aptionnels permettent 
de tirer le meilleur parti de cette carte. 
Picture Scanner realise la compression 
de l'ecran haute resolution avant une 
sauvegarde sur disquette, alors que Su- 
perscan permet de modifier les nuances 
de Limage mitiaie, et de realiser des ope- 
rations de zoom... 

Cartes de laboratories: 
professionnalbme oblige 

La plupart des utilisateurs d Apple II 
Fignorent [ce qui ne les emp£che pas de 
dormir ,.), mais leur machine favorite 

__* r_..j ....-_ j _ j i . :M- -;--" 1 ; 

est fort pris£e dans les milieux scienti- 
Fiques des iaboratoires et autres bu- 
reaux detudes. 

Acela, une raison majeure : FApple II 
est sans conteste k machine dotee du 
plus grand nombre dinterfaces permet- 
tant la eonnescion d'appareils de mesuie, 
et la conversion des donnees enregis- 



trGes en donnees digitales tradables par 
lordinateur. 

D Gzrtfl IEEE 488: Complement neces- 
saire i tous ces convertisseurs, la carte 
Apple IEEE 488 permet de raceorder a 
I'Apple II la q nasi -totalite des appareils 
de mesure compatibles avec le Bus 
IEEE 488, anciennement connu sous la 
reference HFIB. 

Corwertisseurs ti>idiO£\quj*-nti??icn- 
ques ; De nombreux appareils de 
mesure de tensions electriques fournis- 
sent des resultats difficile ment exploita- 
bles. Les CAN permetteni de transfor- 
mer ces mesuresanalogiques en valeurs 
numeriques utllisables par lordinateur 
TVois caraeteristiques permettent d J eva- 
Iuer les performances dun convertis- 

seur analogique numerique : le nombre 
de bits utilise pour stocker le resultat 18 
ou 12), gar ant de ia precision; le nombre 
de voies d'entree des mesures (jusqu'a 
16] et, enfin, le temps de conversion 
d J une donnee (de 25 a 100 microsecon- 
des(. Deux society distribuent actuelle- 
ment des gammes completes de CAN, 
MID et Progetec, Signalons en particu- 
lier le CAN 1608 de MID, version ecck 
nomique accessible a toutes les bourses, 
et parfaitc pour des applications de for- 

JIMllUU. 

D Cbwi^rfisseur num£rJque~amjlQgigiie: II 
s'agit la de cartes tres specidisees> effec- 
tuant I operation inverse, e'est-i-dire 
transf ormant une valeur num^rique en 
signal electrique de tension proportion- 
nelle. Seuie lia societe perpignannaise 
Progetec dispose dune gam me enm- 
plete de produits de ce type. Notons de 
plus chez le meme distributeur ['exis- 
tence de cartes *mbctes*, c'est-A-dire 
capable d'effectuer des conversions 
dans les deux sens, 

D Convert isseur anaiogique digital: II 
s'agit ici d J une extension des possibility 
offertes par les convertisseurs analog!- 
ques numeriques, La valeur numerique 
de sortie est en effet amplified, puis con- 
vertie en un signal digital. La societe 
Sagea&a seat specialises dans ce do- 
mains et propose une serie de 4 cartes 
de performances variables, couvrant 
Tetendue des besoins des specmlistes. 
n Cartt MID CR8C: De fabrication 
f ranoaise, comme tous les produits de 

__+*_ jiii 1_ a- f^u c^/* , ^^ — - 

cette society, la carte CR 8C regroupe 
sur un meme support huit relais et huit 
entrees TTL, permettant de transformex 
TApple en automate programmable, do- 
te d'une souplesse d'emploi bien sup£- 
rieure k celle des automates industriels 
specialises. Cette solution peut, entre 
autres, sav^rer tout k fait sadslaisante 



pour Tequipement des centres de for- 
mation. 

D CarteMIDES2d: Regroupant sur un 
mime support 24 ports d'entree/sortie 
TTL, cette carte est destmee a la con- 
nexion de I Apple a tout systeme trans- 
mettant de nombreuses donnees sur 
des voies paralleles. 
d Carte Adalab ■■: Destinee aux scientific 
ques ne possedant pas de competences 
particulieres en electronique et en inf or- 
matique, la carte Adalab tran^forme 
] Apple II en systeme de labor atoire. 
Regroupant diver ses fonctions com- 
me conversion analogique/digitale, digi- 
tate analogique, horloge en temps reelet 
systeme d'entree/sortie paralleles, la 
carte Adalab peut remplir la totality des 

VUI kC 'kUULUil | *i_ UL J.4- J±1|_'.J.± Ui LULUIjLL UVJ 

applications de mesures, comme spec- 
tTom€trie, chromotographie, et de con- 
trSle de grandeurs physiques, comme 

flux, pressions, temperature, intensity. 
Mais le principal attrai t de ce verita- 
ble ^assistant de laboratoirc electroni- 
que * est de rendre toutes ces donnees et 
instructions aisement utilisables k lin- 
terieur de programmes Basic, qui re- 
prend son veritable sens de langage 
d'applicatiqns scientifiques k V usage des 
debutants. 

A Apple vaillan t 
rien d ' impossible ? 

Decidement, cette mer% p eilleuse ma- 
chine nen finit pas de nous suiprendre, 
Notre vieil Apple II parfois poussif peut 
done se transformer en f nugueux calcu- 
lated a base de mieroprocesseur 68000 
[le must technoiogique a Iheure actuel- 
le) H en musicien emirite et st^rexsphoni- 
que, en assistant de laboratoire ou en vi- 
deaste, et meme en interbcuteur en- 
nuyeux, capable de monopoliser fatten- 
tion par son ramage, durant deux minu- 
tes seulement il est vraL.. 

Sans doute faut-il voir dans ces mul- 
tiples f acettes Tune des clefs du succes 
et de la perennite de I'Apple II. 

Les bonnes cartes.., 
de visile 

La distribution de la p£ri mformatique 

speciatisee, et particulierement le vaste 
domaine des cartes d'interface^ reste en- 
core la chasse-gardee d'un petit nombre 

de specialistes. 

ftut-etre faut-il sen rejouif ,, car la spe- 
cific ite technique de ces produits neces- 
site des competences precises. 

Nous avons done selectionne pour 
vous les adresses des distributeurs les 
plus competents, et les mieux achalan- 
des, » 



2B 
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SHOPPING IMPRIMANTES : 
90 MODELES EN VITRINE 

Elles sont nombreuses, cheres ou abordables, compatibles 

ou adaptables a votre ordinateur. Leur nombre s'accroit 

chaque mois et leurs capacites aussi. De 2500 a 50000 francs, 

il existe surement celle dont vous aurez besoin. 



{ 



Toutes les imprimantes du marche se 
connectent en prlncipe sur la plupart 
des ordinateurs. Nous en avons recense 
environ 90 susceptible* de repondrc a 
votre besoin. En fail, seule unedizaine 
de machines sent !es plus utilisees car 
elles fournissent on rapport qualite-prix 
correct. Nous les avons presentees dans 
le numero 4 de Golden. 

Cependant , si elles ne correspondent 
pas exactement a vos travaux, ce mois- 
ci, nous n'aurez que Tembarras du choix 
en fonction de vos moyens et des capa* 
cites reclamees. De 2500 a 50000 F 
TTC, elles sent matricides ou a mar- 
guerite, bidirectionnelles ou non f a fric- 
tion ou a picot, couleur ou noir et 
blanc, 

Tbutefab, il est fort a parier que les 
ordres de commandes de ces machines 
ne correspondent pas toujours a ceux 
dont vous avez J' habitude. II Eaudra 
aJors vous plonger dans le$ documenta- 
tinns afin d'adapter Jes ordres et vous 
apercevoir quelquef ovs qui! sont inae- 
cessibies. 

L'interf ace serie 

Ainsi, nOu$ vous conseillons fortement 
de savoir exactement ce dont vous avez 

besoin avant dachelcr votre machine et 
de demander une demonstration au re- 
vendeur avec toutes les possibLlites de 
l'iniprimante connectee a votre ordina- 
teur, en I occurrence lApple. 
De plus, la tendance aduelle est a Tin- 
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t erf ace serie. fburquoi? Tbut simple- 
ment parce que les communications en- 
tre ordinate urs via les lignes telephoni- 
ques se developpent dune maniere ex- 
ceptionnelle et utilisent le mode serie. 

Ainsi vous ferez une economic nota- 
ble en achetant une interface serie pour 
voire imprirnarjte, qui servira egale^ 
ment pour vos communications. A no- 
ter que 1 on trouve aujourdliui des car- 
tes modem au standard frangais trls 
correct pour 1 500 F a relier a Linterface 
RS232C. 

Certains constructeurs, et meme dis- 
tributeurs, realisenl des imprimantes 
compatibles avec le micro^rdiiiateur 
mais ils sont rares r car il faut intervenir 
sur le firmware, soit, aussi bien, yur le 
materiel que le logicieL Sinon, vous de- 
vcz vous contenter des capacites offer- 
tes par le produit achett 

Le tableau suivant resume les carac- 
teristiques generates des 90 principales 
imprimantes du maiche, presentees 
dans un ordre de prix croissant. Bien en- 
tendu, chaque mois, de nouveaux pro- 
duits apparaissent sur le marche. les 
plus anciens disparaissent. 

Fourtant, mensuelkmienti unedizai- 
ne de machines sont commercialisees. 
La tendance depuis peu se dirige vers 
des produits silencieux. Canon, Sie- 
mens. Hewlett -Packard proposent de 
teiies machines. Elles coutent entre 
6000 et 9000 ¥, et risquent de baisser au 
fur et a mesure du temps. 



La lechnologie employee repose sur 
le jet d'encre dont la qua lite d' impres- 
sion reste superieure a celle du transfert 
thermique qui reclame souvent un pa- 
pier special . Rappelons que cette nou- 
velle technique projette des rnicro-^out- 
teletles d'encre a travers de minuscules 
canaux. les buses., sans f rapper le pa- 
pier, d'ou le silence quasi total de l'im- 
prirnante, 

Cependant, la qualite du jet d'encre 
reste encore inf erieure a celle de la tech- 
nique matTicielle, 

Des etudes sont en cours pour ame- 
liorer la vitesse et fca reproduclion des 
documents pour atteindre la qualite 
courtier. 

Aujourdhui, 80 % des machines sont 
encore matricielles et nolons I'Iniage 
Writer qui reproduit Fidelemen 1 1'ecran 
du Macintosh avec un soin surprenant. 
Les produits rapetissent aussi. Les im- 
primantes entreat aujourd'hui dans une 
maietle classique et certaines fonction- 
nent meme avec une alimentation elec- 
trique mtegree. 

II faut aussi rioter une nouveUe ^race » 
d'impri mantes, les machines a ecrire 
electroniques qui possedent une inter- 
lace serie ou paralleJe. Broti^er et Canon 
proposent de tels produits qui permet- 
Lent dobtenir une trace ecrite d'un do- 
cument, rapidement. Mais ne vous at- 
tendez pas a une impression arenver- 
sante», ni a une ^rande vitesse de repro- 
duction. 
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NORBEET RJMOUX 



PLOT II, UN BRAS ARTICULE 
POUR DESSINER 

Reproduire, dessiner, creer, tout est permis 

avec la tablette graphique PLOT E Mais le logiciel 

ne suit pas toujours le materiel 



Les micro-ordinaLears Apple TI ont £te 
les pionniers du graphisme haute reso- 
lution couleur en mati£re d'appareils 
« grand public *. II nest done pas eton- 
nant que les talents des programmeurs 
se soient appliques a ce domaine. Du 
fait de lanciennete de sa conception, 
] Apple II souffre de quelques inconv£- 
nients car le eontrfileur d'ecran dont il 
est equips ne peut plus rivaliser avec 
ceux des machines modernes d'un prbc 
equivalent. Neanmoins, les concepteurs 
de logiciels ont une fois de plus realise 
de5 miracles [le mot riest pas trop fort] 
en terivant des aides au dessin de plus 

en plus sophistiqu£s, ParaUelement a 
I'escalade « soft*, il nest plus besoin de 
mentionner [a multitude de peripheric 
ques fabriques pour les II ~ ou lie, 

Les logiciels de DAD les plus recents 
combinent ces deux aspects. En effet, il 
n'est pas tres aise de dessineT a Mde 
dun clavier, et ceux qui en doutent 
nonl qua essayer Graphor, 

En realite, cinq solutions peuvent re- 
soudre r avec plusou moins de bonheur, 
le delicat probleme de la transmission 
de paramitres entre le dessinateur et le 
microprocesseur : 

— Manettedejeu 

— Tkblettes rheostat 

— Crayon optique 

— Tablette a contact 

— Tablette §lectromagnetique. 
Chacune a ses points forts et ses 

points foibles, A commencer par le cout, 
qui peut varier de 200 F (pour le simple 
joystick) jusqu a plus de 10000 F pour 
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les tablet tes graphiques electromagne- 
dques les plus perfeetionnees. C'est 
done le prix qui fait la difference entre 
une utilisation grand public et une dif- 
fusion confidentielle reservee a quel- 
ques professionnels. 

La meillcure configuration est sans 
conteste representee par le duo tablette 
dectromagrietique-crayon optique; mal- 
heureusement, elle n'est pas compatible 
avec les irnperatifs d une diffusion de 
masse en raison d'un prix de revient ele- 
ve et surtout du cout du logiciel du sys- 
time particulierement prohibitif dans 

ce eas particular (phisieyre dishes de 

milliersdefrancs|. 

La premiere grande evolution a eu 
lieu des I'apparition du Koala f^d et 
dans une moindre mesure du Robo 
Graphics 100O (en raison de sa specia- 
lisation et de son prixl* Ces deux lugi- 
ciels complexes du point de vue pro- 
grammation sont accompagnes de leur 
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propre dispositif de saisie de donnees 
graphiques, respectivement une petite 
tablette a contact et un «bitstick » r sorte 
de manette de jeu tres perfectionnee. 
[\6k Golden N^Zet 5]. 

Four qui a eu 1 occasion de tester ces 
materiels r leur efficacitd se revele bien 
vite peu probantc poux une realbation 
\rraiment soignee. Cest pour oombler ce 
\ade quest apparu le syst^me FLOT II 
comprenant une tablette graphique di- 
gne de ce nom ainsi quun logiciel d ex- 
ploitation, 

La tablette graphique 

La grande originality de la tablette 
FLOT II reside dans 1' usage quelle fait 
des capacites propres a lApple II sans 
avoir recours a une dlectronique coni- 
pliqu^c ct chere. Son principe de fonc- 
lionnement est similaire a eelui des ma- 
nettes de jeu (joystick) et de ce fait une 
simple connexion a la prise GAME I/O 
suffit a b rendre operation re He. 

Le convertisseur ana [clique/digital 
revolt un signal electrique par I'interme- 
diaire dequatre potentiometres alimen' 
tes en courant continu sous une tension 
de 5 V. Chaque potentiometre a une re- 
sistance variable dans Tinlervalle de a 
150 Kohm et le convertisseur <decou- 
pc * le courant produit en fonction de 
son intensity pour produire un signal 
discontinu. Un tel signal est ensuite 
transform^ en une unite dinformauon, 
soit une vaieur numirique comprise en^ 
tre et 255- Les eonnaisseurs auront 
reconnu ]k un octet. Generalement, 
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seuls denxpotentiometressont actifs et 
transmetlenl deux coofdonnees, abs- 
cisse et ordonnee par exempt De plus, 
ia possibility existe denvoyer une irn- 
pulsign a des fins de validation par l'in- 
tennediaire de 3 hou tons poussoirs. 

Dans le cas qui nous pr^occupe, les 
deux potent iometres torment les deux 
axes du bras mobile de la tablette, ainsi 
le deplacement de la petite loupe en 
plexiglass (voir photo! est-il directement 
convert! en deux octets utilisables par le 
programme. 

A I' usage, cette solution severe beau- 
coup plus efficace que la tablette du 
Koala Ead ou un simple joystick. Mais 
pounquoi ne pas l'a voir dot^des boutons 
poussoirs? Nous verrons ulterieuxe- 
ment pourquoi une telle option aura it 
pu pallier certains des nornbreuxincon- 
vgnients du Jogiciel dexploitatinn. Gin- 
baiement, on peut dire que cette tablet- 
te a un peu * rate le coche * par rapport 
aux possibilites quelle Jaisse entrevojr. 

Un programme, pas un logiciel 

Si la table tie graphique presente une 
originalite certaine< voire rnemede rfeK 
les quality il n r en est certes pas de 
meme en ce qui concern? le logiciel 
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d'appli cation, Faru dans le$ cobnnes 
d'une revue specialisee,, «l'a peu pres* 
de sa realisation eut merite une bien- 
veillante indulgence, Mais puisqu'il 
sagit d J un logiciel commercial, nous ne 
pouvon$ que condamner lamateurisme 
de la conception. 11 serait vain d'etablir 
une liste exhaustive de tous les « bugs * 
mais nous pouvons Dependant signaler 
les plus important*, 

Fbur le traitement d'erreurs, si les rou- 
tines ecrites en langage machine ne bri]- 
lent pas psr leurs performances, files 
fonctionnentnGanmoins correctenienL 
Du moins, tant que lutilisateur ne com- 
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If menu secondaire torrt-spnnd ;im rles- 
sin a I aide du bras artkuld 



met pas de fautes de frappe par exem- 
ple. En effet, le programme de gestion 
du produit, §cdt en Basic, n' utilise pas 
routes les ressources du traitement d'er- 
reur de 1 Apple II. Deux exemples suffi* 
sent a illustrer ce deplorable rial de fait. 

— Lors du chargement d un dessin ou 
d'ujiL" table de tonne j partird'un dis* 
que, le programme laisse au systeme 
d'exploitation, la charge de gerer les er- 
reurs en cas d'inexistence du fichier de- 
mands. 11 en resulte que lutilisateur 
«sort» du programme a la moindre 
faute d'orthographe. Ce qui est, bien en- 
tendu, inacceptable car un programme 
grand public se doit d'etre aussi convi^ 
vial que pqsssble. 

— Certains parametres, en particuHer 
les codes de couleurs, doivent etre com- 
pris dans un mtervalle pr^d&EnL Si la 
valeur introduite par I'utilisateur est tes- 
tee pour voir si elle respecte cet £ventajl , 
en revanche, le test lui -meme ne prend 
pas en compte toutes les possibilites 
d'erreurs de frappe. Ce d£faut est gene- 
ral et se retrou ve a tons les niveaux des 
differentes options de programme. A ti- 
tre dillustration, si une valeur negative 
est entree, les tests des lignes 3350 du 
programme FLOT II ou 6730 Tkiri Wri- 
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ter sont pris en defaut et le programme 
se *plante». 

Cet etat de fait est d'autant plus re- 
grettable que lApple Tl dispose dune 
fonciion ONERR GOTO qui si elk pre- 
sente quelques defauts, ne sen revete 
pas moins Efficace pourvu que Yon ap- 
plique la methods preconisee dans le 
man uel du Basic de lApple 11, et qui ne 
pose aucun probtenie pour sa mise en 
oeuvre, 

LIste d'erretirs 
non exhaustive 

Li societe qui commercialise le systeme 
PLOT II a eu la iouable intention de 
franciser le logiciel d'origine, Malheu- 
reusement, lamateurisme transparait 
encore a ce niveau. Loubli de certains 
messages annexes toujours affiehesen 
anglais, pour aga<;anL qu'il soit,. n'est cen 
tea pas r^dhibi Loire, Ainsi, il vou& sera 
successivement demand^ : 

— press any key for menu (ligne 69SS 
de Text Writer I 

— a number, a unit please (hgne 2980 
du programme de mesure} 

— entry in error (ligne 3070 du meme 
programme | . 

Mais, plus grave, lors de certains tests 
attendant une reponse o/n, la valeur a 
tester n'a pas ete change Ainsi dans le 
module de dessin, U existe une instruc- 
tion de coloriage jfiill de surface fermee 
possedant plusieurs options dont une 
permet de faire defiler les couleurs dans 
uji petit rectangle en has et a droite de 
lecran, 

Elle est accessible par une question 
«test de couleur [o/n)», mais il faut 
repondre Y pour Yes si on vEut 1'utiliser! 
Encore heureux que Ja disquette ne soit 
pas protegee, car un amateur eclairE 
peut a la rigueur cotriger tous ces de* 
fauts, mais alors autant ecrire un pro- 
gramme equivalent soi-meme. 

Signalqns enfin que cette liste d'er- 
reurs n'est en aucune fa^on exhaustive 
et n'est donnee qu'a titre Lndicatif lt:s 
auteurs declinant toute responsabilite 
quant a la dicouverte ultcricure dan- 
tres «punaises* qui auraiEnt pu ieur 
echapper. 

Les options du systeme 

Le logiciel systeme presentc malgre tout 
quelques idees interessantes, mais la 

aussi, elles perdent tous leurs avantages 
du fait de la conception pour le moins 
native de Tensemble. Cinq modules 
principaux sonl presents qui permet- 
tent respectivement le dessin, Fee tit we 
sur un dessin r la creation et i" utilisation 
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de table de formes, le dessin basse reso- 
lution, la mesure de surface ou de dis- 
tance. 

Le module de dessin presente toutes 
les functions elassiques des logiciels de 
ce type avec, en plus, des commandes 
originates, comme Techelle de repro- 
duclion dun dessin lors de L utilisation 
de la tablette en tant que pantographs 
ou les facteurs de flou qui autorisent 
une realisation plus soignee du trait, 

11 faut mentionner Ja commands f an- 
damentale a fill* indispensable a tout 
logiciel gra-phique. La encore, ce *filU 
est op£rationnel mais ne soutieut pas la 
comparison ayec des fonctions equiva- 
lentes du Koala Fad ou de Graphic Ma- 
gician. Cest la routine machine elle- 
mime qui est k mettre en cause. 

Voici a titre d'exemple un tableau 
comparatif. 



Le fabricant pourra arguer qu'un tel 
logiciel est specialise dans son domaine, 
ce a quoi nous r£torquerons deux cho- 
ses: 

— regarde r ce bon vieil E Z DRAW ; 

— il vaul mieux se payer un seul pro- 
gramme specialist performant qu'un 
logiciel polyvalent inefficace I 

Nous arreierons la notre enumera- 
tion en signalant toutefois que les rou- 
tines machines sent la plupart du temps 
originates et de bonne qualite, * fill* mis 
a part. Il est done affligeant que Ieur po- 
tentiel soit reduit a neant par des « dri- 
vers* Basic mediae res [e'est un euphe- 
mismef, A terme, il sera necessaire de 
refondre completement la conception 
de ces programmes de gestion de la ta- 
blette (drivers] vers plus de conviviatite 
sous peine de mecontenter l r acrheteur. 
Le Logiciel systeme nous est apparu 







Tableau comparatif 










Plot If Koala 


TGM 






KemplissagE 

d'un ecran 


Z4a 


10s 


±Ss 






Fund 


noir ou blanc 


couleur primaire 
quelconque 


blanc 






Couleurs et nuances 


128 


24 


127 






Remplissage 


partiel suivant 
ics surfaces 


total d 
satisfaisant 


intErmEdiaire 

entTE Plot II 

et Koala 






Migeenoeuvre 


compteKe par 

clavier et tablette 


un jeu d'enfant 


intermediaire 






Selection des cemkura 


de niemoin: 

par code 

de couleur 


s^lectinn directs 

i partir d'un 
^cran graphique 


par code de 
couleur apres 

consultation d'un 
Ecran graphique 





La moindre des choses eut e^t^ de re- 
presenter le curseur de travail par une 
crobc clignotante plutot que par un ridi- 
cule petit pixel qui abirne les yeux. Ce 
detail n'aurait vrahnent pas ete compli- 
que a corriger a Taide dune table de 
forme adequate et de V utilisation cun- 
jointe des instructions DRAW et 
XDRAW 

Uecriture sur un ecran haute resolu- 
tion est certes possible, mais vous devex 
maintenant vous en douter, elle n'est 
pas exempte de defauts. Citons en 
* vrac* la rarete des polices de caracte:- 
res (deux), Ieur esthetisme plutot pri- 
maire. Tediteur texte haute resolution 
spartiate... Quand on a connu FonlHx[ 



comme un alibi a la tablette graphique, 
du type * nous fournissons tout de A a 
Z*. A notre sens, il eut ete preferable 
d avoir un alphabet a une lettrE, mais 
e'est une opinion tnutepersonneller 

En association 

Pbur le possesseur dun Apple lie, Ten- 
sembJe tablette FLOT II el le logicieJ 
Koala P^id est parf aitement coherent et 
tresp>erformant. Les touches *pornme 
ouverte* et *pomme fermceji peuvent 
faire officE de bouton poussoir qui sont 
indispensable an bon fonctlonnement 
riu Koala I^d, Les versions II + ne pour- 
raicnt done pas etre utilis^es sans un 
* bidouillage * pr^paratoire. ■ 
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SUCCES 
OBLIGE 



Lc deuxieme cTune 

longue serie de guide 

des logiciels 

Plus d'un tiers de nou~ 

veautes. 

AU SOMMAIRE : 

— Une selection de 416 
programmes en Anglais 

WU VII riEUII,*)* Liuur : 

APPLE - ATARI - COMMODORE 
V20 et C64 - EPSON HX 20 - 
ORIC 1 etORICATMOS^lBMPC 

— SINCLAIR ZX81 et SPECTRUM 
TRS 80 - THOMSON TO 7 - 
HECTOR, \ 

— Les fiches techniques de 
chaque programme com pre* 
tiant t 

La description precise du pro- 
gramme. 

Son prix moyen constate, 
Sa com patibi lite avec tel ou tel 
micro, 

— En plus vous trouverez : 
Des conseils pour choisir et acheter 
le programme que vous cherchez. 
Des index pour trouver facilement 
ce que vous cherchez. 

EN VENTE 15 F CHEZ VOTRE 

DISTRIBUTEUR OU 15 F 5 F 
DE PORT EN RENVOYANT LE 
COUPON CI-DESSOUS. 
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LES PROCEDURES 
ETLESLANQAGES* 

Cfcaistituer une bibliotheque de routines ou de procedures entraine une 

rapidlte notoire dans la programmation. Non settlement pour un usage 

specifique, mais egalement pour des applications generates. 



Main tenant que nous savons decom- 
poser une tache (voir Golden N D 6) en 
elements simples, nous a lions nous de- 
ter de deux outils speemques des langn - 
ges structures: les variables structures 

si nous pourrons dehmr et utiliser aes 
variables capables de transmettre et 
trailer one information complexe et/ou 
abstraite. Nous pourrons aussi voir 
comment constituer et utilizer des en- 
sembles de programmes d'usage gene- 
ral dans une bibliotheque accessible, 
dotee de diff erents programmes. 

Avantages des types defirris 

Les langages structures modemes pre- 
sentent linteressajite possibility d'utiii- 

ser des variables elles-memes structU' 
rees. Les types ainsi defeiisseront de di- 
ver&es natures, selon quits seront four- 
nis par le sy Sterne ou crees par l r utilisa- 
teur. Ptmr ne pas alourdir le prapos, 
nous allons utiliser deux examples: le 
type * article * de Fiscal, et un type cree 
quelconque. Lavantage principal de ces 
types de variables est d'abord de per- 
mettre rutilisation et le traitement en 
bloc de donnees de type complexe ou 
abstrdt On pourra, ainsi, non seule- 
ment decrire des types conformes a 
Lobjet choisi, maLs encore leur faire su- 
bir des traitements pour lesquels un lan- 
gage de niveau moins eleve demande- 
rail la manipulation de descripteurs in- 
termediaires. Par esemple, une declara- 
tion telle que legalite de matrices: 
Aji,j| = R|i,k| 



est possible sans qu'U soit necessaire de 
tester mdiee par indice legalitf de cha- 
que element a sa place respective, 

Certains langages, comme Pascal, 
controleront tres etroitement la validity 

raciere alphabetique a- une variable nu- 
merique [cette verification a lieu pen- 
dant la traduction du teste du program- 
me en code par le compilateur) ; d'au- 
tres, corame Q vous lads^eront cette 
dangereuse liberie. 

Revenons aux deux exemples annon- 
ces plus baut. Voici deux definitions, 
celk d'une variable decrivant la fkhe 
d adhesion d r un membre dune associa- 
tion, et celle d'une variable decrivant 
des objets rassembles sous la definition 
globale : objets rends, 

Ffciur delink une variable de type 
* adherent dun club », nous aliens utili- 
ser un type defini par le langage, cest le 
type * article », quon tiouve en Pascal el 
Module. Hpermet de relink en une seu- 
le variable plusieurs renseignements 
utiles a la description de Tobjet : 
type adherent 

debut de definition 
nom : chaine de caracteres 
pr^nom : chaine de caracteres 

mois d'adncsion : hornbf e 
annee d'adhesion: nombre 
cotisation payee : oui/non 
fin de definition, 
Les diff erents laments: nom r pre- 
nom, mois, ete, sont definis separement 
selon leur type propre. Ainsi 1 on sait 



davance que 1'annee d'adhesion sera un 
nombre, et que le fait que la cotisation 
annuclle a ete payee ou non, peut tee 
represente par un element binaire oui/ 
non \ou vrai/fauxl r qu'on appelJe en F^as- 

ra U^iS' r ^Sift , ieni: creer^oi-meinc fi£ 
type de descripteur d r objet conf orme a 
un usage particuiier, I^r exemple, on 
pourra defuitr une classe dobjets geo- 
metriques rands de la f aeon suivante : 
type objets_ronds - (cercle, disque, 
eouronne, anneau, tore, sphere). 

Ces de&cripteurs scalaires auront 
lavantage de conserve* un ordre de prc- 
seance entre les elements declares. 
Dans notre esemple, on saura ainsi que 
idisque» vient avant * eouronne * r et 
que *tore* est le successeur de flan- 
neau». 

Si l r on prend ainsi La peine de definir 
ces variables, e'est pour les utiliser en 
tant qu' unites structurees et les trailer 
en bloc, Far exemple, nous pou vons re- 
prendre notre type adherent et, en 
creant une variable * dossier* de type 
adherent, la traiter au moyen de proce- 
dures de recherche ou affichage, com- 
me: 

Procedure Chercher Albert 

variable dossier de type adherent 

avec dopier fdf g 

d^but traitement 

fouiller les dossiers 

jusqueprenom adherent ■ 

ALBERT 

afficher le dossier 
fin de traitement 
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qu bien : 
Procedure Relance 

Debut de procedure 
avec dossier faire 
d^but de traitement 
tant que classeur non vide faire 
debut de bloc 
fouilier les dossiers 
si cotisatk>n_adh£rent=NGN 

alors envoyer relance 

fin de bloc 
fin de traitement 
FLn de procedure, 

jKappel : le langage pris id comme 
exemple est fictif et volontairement sim- 
plify par rapport d une synLaxe nor* 
male, pour gagner en lisibilite-) Urns- 
truction Avec. Faire est no standard du 
Pascal, amsi que tant__que r ,. faire. 

FouilleT, envpyer relance, afficher, 

sont des procedures qu'on suppose deja 
ecritek Les * debut de... * 4 <£in de» », re- 

presentent de n£cessaires delimiteurs 
de blocs d instructions : ce sont les begin 
et end du ftscal, ou les accolades ou- 
vrantes et ferrnantes de C 

Program ma lion par parties 

Les particularites que nous avons evo- 
quees le mois dernier, qui rendent natu- 

felles la decomposition dun probleme 
en elements li£$ de complexity d£crois- 
sante, permetlent de reunir en un pro- 
gramme des procedures, des modules, 
des sous-programmes. On pent admet* 
tre que ces termes sont grosser ement 
Equivalents^ dans le contexte du present 
chapitre, Mais Ton peut aus$i imaginer 
un logiciel qui ne serait pas seulement 
compost d'un programme, mais de phi- 
sieurs segments de programmes en- 
chaines, faisant appel a des sous-pro- 
grammes communs, Les iribliotheques, 
teller qubn les trouve en Pascal et Mo- 
dule, les groupes de procedures * enter* 
rees» ou * invisibles » de Logo, sont de 
teb ensembles de morceaux de pro- 
grammes accessible? par toys les seg- 
ments d'un logicieL 

Les avantages d'une telle architecture 
sont; 

— Le respect d' une loi universelle de la 
prograrnmation : * Ne jamais r££crire ce 
quia d£ja £te realise et eprouve * ; 

— Uallegement des segments par le re- 
port a 3'extSrieur des parties commu- 
nes; 

— La maitrise accrue sur la visibility 
des variables (voir * structure par blocs * 
du mois precedent), 

\foyons plus en detail comment cette 
architecture est implernentee dans le 
systeme UCSD qui supporte Rascal et 

4Z 



Modula. Une procedure peut etre ind£- 
pendante dun programme, puisquelle 
contient ses propres variables, et peut 
recevoir un ou des arguments. Une 
fonction egalement et elle restituera 
alors au niveau general la ou les valeurs 
quelle traite. Un Module autorise la de- 
claration de son import et son export, II 
sera alors tellement independant qu'on 
pourra le trailer comme une bolte noi- 
re », avec une entree et une sortie. 

En somme, pour une routine de mise 
en format de date (a tide d 'exemple), qui 
devra etre utiUsfe par tous les program- 
mes chalnes d'un logiciel on aura a van- 
tage a ecrire, mettre au point et conser- 
ver s£par£ment le code. II semble natu- 
rel qu' une f ois au point une proc6dure 
de ce type sera rappelee chaque fois que 
necessaire par un logiciel qui n£cessite 
de frequentes entries de date au clavier. 

D est des lors interessant de disposer 

d'une version toute pr£te a servir, sut- 
tout si Ton n r a meme pas a la reproduce 
dans chaque section du logiciel. n est en 
ef fet possible de compiler separement 
cette routine, 

Dans un programme particulier, ap- 
pele « Unite *, le systeme UCSD permel 
de rassembler des procedures qui se- 

runt alors disponibles et accessibles a 
lous les segments de programme execu- 
tes a sa suite. Cette * Unit£ * est un pro- 
gramme qui sexecute preaJablement au 
programme de traitement, et qui met en 
place les £l£ments utilises par ce pro- 
gramme, Dans cette execution pr&ata- 
ble r les variables * prlvees*. necessaires 
au fonctiomiement interne de l J unit^, et 
les variables «publiques* du pro- 
gramme de traitement manipulees par 
I unite, sont definies Un Editeur de 
Liens, spfeifique au systeme UCSD, 
permet de mettre en place automati- 
quement les relations enlre l' unite et le 
programme, Une telle unite dans le sys- 
teme UCSD s'sppelle * Unite Regu- 
Li£re», 

tl est egalement possible de permettre 
& des programmes differents d'utiliser 
les ressources d'une meme unit£- 

Extension du Jangage 

Dans le cas d r unit^s exploit^es en com- 
mun par plusieurs programmes, on 
peut parier en effet de veritable exten^ 
sion du langage ; ces unites vont pouvoir 
§tre installees de maniere h etre char- 
gees dans la mimoke de lordkiateur 
juste apres le langage lui-meme r et a\ r ant 
le chargement et Tex^cution des pro- 
grammes. Ce processus est automati- 
que, Examinons-le de plus pres. 



• (Jnit&s intrinsiques : Une unite intrin- 
seque ressemblea une unit£ r^guli^re et 
peut d'ailleurs assurer les m§mes f onc- 
tions. La difference est qu'elle est desti- 
n^e a etre installee au coeur du systeme 
pour etre utilise par les programmes 
qu'on chargera ensuite H Un exemple est 
l'unite Apple baptisee Hirtlegraphics, 
qui donne au systeme Pascal sur Apple 
les fonctions graphiques qui nexistent 
pas dans le systeme UCSD standard, n 
suff it de declarer en lete de programme 
qu r on desire utiliser [unite pour y avoir 
acces, Comment faire de m§me pour 
ses propres ajouts au langage? 

• Bihlictkiques: Les unites intrins^ques 
sont regjuup£es dans un ficfaier particu- 
Ler , appele bibliotheque systeme [sys- 
tem-library]. Ce fichier contient les pro- 
grammes * unites » pouvant etre appet^s 
par les programmes duplication , et est 
eMfcutl pendant les operations d r amor^ 

^age de Fiscal U se trouve done auto- 
matiquement disponible d^s lors qu J il 
est present sur le disque damorgage 
[boot pour les anglopbones]. Cest ainsi 
que beaucoup de programmeurs che- 
wonn^s r s r £tant depuis longtemps cons- 
tilue leurs biblioth^ques de sous- 
routines, de procedures et fonctions 

personnelles, en arrivent a utiliser un 
langage qui n'est plus celui de I'origLne, 
mais bel et bien celui qu'ilsont eux-me- 

mes cr&& 

Extensions du systeme 

d'exploitation 

Au-deii, il est aussi possible de modifier 
le systeme lui^meme, Bien qu r on sorte 
ici du domaine de la description litte- 
raire d'un langage structure gen£rique r 
on ne peut pas ne pas mei>tionner cette 
possibility d r agir sur la machine elle- 
m^me. Un systeme d exploitation £vo- 
lue comme UCSD (et bien d'autres avec 
[ui, MSDOS et UNIX, ce dernier i plus 
forte raisonf, accueille les implanladons 
de « programmes pilotes* en langage 
machine pour quantite de p^riph£ri- 
ques nnn initialtment prevus. II en est 
ainsi par exemple de la souris sur lAp- 
ple II, integrable au systeme Fiscal au 
moyen dun tel programme pilote. 

Langages si r uctures 

Pam terminer, quelques faits sur les lan- 
gages structures modemes sont rassem- 
blis ci-dessous dans une liste schemati- 
que, qui ne reflete que les propres parti- 
pris de I'auteur. Cependant r les langages 
structures disponibles sur ordinateur 
personnel utilisable par une per sonne 
non sp£cialisee sont 14. 
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• Algol; Titant son nom de ia contrac- 
tion des mots Algorithmic Langage, 
Algol est un langage strict de 1963. De 
structure assezsknilaire a fiscal, il nest 
pas, comme ce dernier, oriente * peda- 
gogic * r Fas d'implantation connue sur 
micro-Ordinateur. 

■ PL/1 : Langage de programmation de 
gestion sur gros syst&mes, PUl est aussi 
tres universe! et puissant. Deveiopp£ 
par IBM, et connu a partir de 196S # PL/1 
existe en implementation reduite sur 
mJcrcK>rdiriateui , l dans une version uti* 
lisabte uniquement a des Fms de de- 
monstration et d 'elude. Griente sur les 
types *pointeurs*, PL/1 permet des 
manipulations au&si sophistiquees que 
puissanes. Sa structure permissive au 
niveau des types, si eUe donne une gran- 
de Jiberte, fait aussi courir le risque de 
grandes erreurs au neophyte. 

* Ada: Developpe a la demande d'un 
organisme du Gouvernemcnl amejri- 
cain, le departement de la. Defense, Ada 
a pour ambition de rassembler en un 
langage structure toutes les possibilitcs 
offertes dans letat dc l'art des techni- 
ques infonnatique5 modemes, Cette ca- 
racteristique en fait un te£$ gros sys- 
l£me, quon ne pourra voir dans Limine 



dial en version pour micro-ordkmteur. 

* Pascal; Tst^s structure et tres rigou- 
reux, fiscal developp^ en 1970 par 
Niklaus Wirth, repond bien a son objeo 
tif premier: I'enseigncnumt de k pro- 
grammation itructuree. En fait, Fiscal 

* oblige * a respecter les principes th£o- 
riques de la programmation seJon le 
professeur Wirth, par $a nature, sa syn- 
taxe et la rigueur avec laquelle les types 
doivent etre dejfinis pour que Je compi- 
lateur les accepte. 

Leeole e*t done un peu dure, mais 
cest un effort rapidement payant. 
L'enorme succes rencontre par ce lan- 
gage au niveau mondial temoigne du 
besom de methode caracteristique de la 
pen see des program meurs des annees 
70/80. Sur micro-orcEnateur: Apple Ras- 
cal 1.2, et fiscal IV A de Softech. 

* C: Fbrte par la vague de succes du 
sy steme dexploitation UNIX, C est de- 
crit comme le langage structure «tous 
usages n des program meurs modemes. 
Si sa structure souple et mime laxiste, 
au niveau des types notamment, per- 
met Line certaine concision, e'est parfois 
au prix de la lisibilite et de la s£curit£. 
Cependant, sa soupJesse est bien sedui- 
sante. Sur micro-odinateur : C65 pour 



Apple// par MANX systems, daits un 
systems as_sez semblable au * Shell » de 
UNIX jmais bien sur reduitl. 
* ModulaZ : Fruit des recents travaux 
de Niklaus Wirth, Modula2 est a Pascal 
oe que la vapeur est au XIX* siecle. Base 
sur le meme syst^me UCSD, el utilisant 
les mimes concepts de base que PascaJ, 
Modula2 apporte la puissance de la mo- 
dularity totalement mdependante des- 
elements, et une puissance totale sur les 
niveaux de visibilite de variables, per- 
nictlant de rassemblerdes elements in- 
dependants en Louie facility. Sur micro- 
ordinateur: Modula2 de "volition Sys- 
tems, San Diego. 
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MICHEL SAINT SETIERS 



LA « GERIATIQUE » 

D6finir les differents degres d'autonomie d'un malade est Tune des applications 

de 1 'ordinate ur dans le domaine de la geriatrie. 

Avec le programme « Geronte »; le praticien definit un profit medical. 



Evaluer les handicaps des person nes 

£gee$ a toujour^ ete^ pour les responsa- 
bles des services de geriatrie une preoc* 

cupation primordiale. De nombreux au- 

teurs ont soungne rinteret a' une tene 

evaluation qui doit etre non seulement 
precise mais aussi li£e a des * items » so- 
ciauxetrnedicaux. 

Cette quantification est interessante 
si elle debouche sur un instrument de 
mesure simple et maniable qui, dune 
part, facilite la connaissance de la per- 

soiuii igee par I'gquipe qui la prend en 

charge lors de la perte d'autonomie pn> 
visoire ou definitive, et, d autre part, 
pennet: 

— de suivre levolution de Yttet de la 
personne, 

— de juger de ses possibilites soit de 
retour I domicile, soitd'orientalion vers 
un etablissement specialise, 

— dapprecier 3efficacit£ des tratie- 
ments et therapies. 

Inverses etudes et simulations ont 
montre que si les differentes echelles de 
dependence sont peu utilisees dans la 
pratique, c'est en raison de [absence 
dune visualisation synthetique des re- 
sultats^ Cette constatadon a conduit les 
docteurs Attalti et Leroux a concevoir 
une echelie devaluation des 
handicaps qui soit universelle- 
ment simple a remplir. symbo- 
lique et representative de lau- 
tononiie de la personne agee et 
qui « dtablisse i un langage ve- 
hiculaire 

Un trac£ schematiquc d 1 une 
silhouette * Geronte* est le 
support des informs tions re- 
cueiliies, Ce programme porte 
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uniquement aur devaluation de l'expres- 
sion d'aulonomie. II prend en cornpte ce 
qui est effects e par la personne &gee tzt 

non ce quelle pourrait faire. 

mx groupesde handicaps ont ere me- 
nus: 

— handicaps mentaux, 

— handicaps sensoriels, 

— handicaps corporels. 

— handicaps domestiques, 

— handicaps exterieurs, 

— handicaps moteurs. 

L-echelle utilise eit a troi§ degrii ; 

— noir : reponse positive ; 

— gris : reponse intermediaire ; 

— blanc : reponse negative. 
Lorsque lout est noir, ii ny a pas de 

handicap ; quand tout est blanc, k situa- 
tion est proche de la catastrophe... 

La silhouette * Geronte * est decouple 
en six tremens correspondent aux han- 
dicaps recherch£s. Akisi : 

— sur le * chapeau * sont concentres les 
handicaps mentaux ; 

— sur \a face, les handicaps sensorjeb: 

— sur le corps, les handicaps corpo- 
rels ; 

— sur le membre sup£rieur droit, les 
handicaps domestiques ; 

— sur ]e membre superie ur gauche, les 
handicaps exterieu rs ; 

— sur les membres inferieurs, les han- 
di caps moteurs, 

47 caracter istiques ji terns) ont £t£ se- 
Ltf ctionnes pour frablir le dossier du ma- 
lade. 

Linformation de * Geronte » a £t£ rea- 
lisee sur micro-ordinateur Apple U de 
48 Koctetsde memoire centrale-utilisa- 
teur, comportant comme ph£ripheri- 
ques un moniteur de TN rr une impri- 



mante thennique TYendcom et deux 

lecteurs de disquettes magnetiques de 

5". Le logiciel de base a ete realb£ par 

lequipe du Centre informatique de la 
Kegiun ^enire-tsi a L.yon, qui a egaie- 

ment defini la configuration et fourni le 

materiel. Le programme est ecrit pour 

lessentiel en Basic qui per met one rapi- 
dity satisfaisante pour cette application. 
Lacreaticm d'un dossier « malade * se 
fait en mode conversational : la ma- 
chine pose la question [nom, coherence, 

pathology et&| & m pa^c I la que§tien 

suivante qu'apres avoir obtenu une r^* 
ponse. Elle signale en outre les erreurs 
(nombre de caracteres r limites]. Cette 
validation autqmatique est egalement 
preventive, puisquunesonnerie reten- 
lit avant la prise de chaque donn^e, in- 
diquant le nombre de caracteres de ma- 
chine acceptables. La creation dun dos- 
sier dure au plus une minute. 

* Geronte » peut appara^re en repre- 
sentation grapbique k Lecran en appe- 
lant le nom du malade. On fait dessiner 
« Geronte » en negatif en appuyant sur 
une touche du clavier et sur l'imprv 
mante r le meme schema ^pparaH en po- 
.sitif avec la date et les elements d'etat- 
civil. En plus de cette representation 
graphique, une recherche est possible £ 
la f ois sur ie fichier * vivant * et sur les 
archives. La recherche de pathologic est 
faite de la fapon suivante : chaque affec- 
tion est reperee sur un caractere par la 
5p^cialite dont elle releve ] sur deux ca- 
racteres par la maladie A l'mt^rieur de 
cette speciality et sur le troisieme carac- 
tere par l'fitat evolutif actuel ou poten- 
tiel. La recherche peut se faire sur ces 3 
caracteres ou sur un seul dentre-eux- 
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En allant du plus simple au plus com- 
plique, le programme « Geronte ■ per 
met soit de retrouver un dossier a par- 
tir cT tine seule caracteristique, soit de 
croiser deux caraeteii&tiques, soil de d£- 
terminer des groupes poss£dant un pro- 
fil donne, cc profit pouvant etre au 
maximum de 47 caraeteristaques. Enfux 
il permet de visualiser une image syn- 
theiique, 

Cette aide i la connaissance et a Ja 
gestion ne requiert qu'une acquisition 
d'une methodologie trfa simple puis- 
qu r il n'y a quune dizain e de manipula- 
tions a retenir. La formation a l'utilisa- 
tion du programme *Geronle* entre 
dans le cadre des stages d'informatique 
medicale dispenses par le docteur Atial- 
li*. Ds se composeni de trois parties : ini- 
tiation a linforrnatique medicaJe — de- 
marche informatique en medeeine — 
programmaticm elemental**? Basic, et 
sont completes par des sessions « Infor- 
matique et epidemiologic * et * Informs- 
tisation du secretariat medical ». # 
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Dr AttaRi 7, medu Prt^esseur-^prmce, 69003 
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MICHEL SAINT SETIER5 



QUAND «APPLE » PREND L'AIR 

Si Jacques Dutronc avec son *H6tesse de lair*, qui avait 

envie d 'avoir les L, en Tair, avail pu prevoir que le micro-ordinateur 

servirait au eontrole'du Tbur de France aerien, 

sa chanson riaurait surement pas eu les memes paroles*.. 



L'Apple He e'est la 

R5 de rinformati- 
que I C'est r ustique 
etcostaud tout com- 
me l £ avion * Piper* 
qui 1'emporte dans 
le Tour de France 
aerien. Un coin tie 
hangar, une prise de 
con rani normale et 
QA MARCHE. me- 
me par 35° de cba- 
leur el acot£ d'une 
taverne ou bieres et 
sandwich tzs sunt 
rois. * 

Cetui qui affirme £ 
avec taat denthou- J 
siasme son choix in- - 
formatique, c'esL 
* LA FOMME », jeu- 
ne commissaire du 
Tbur de France aerien des jeunes pilo- 
tes r alias Xavier Michaud. 

«Tbut a commence en 1980quandj'ai 
participe pour la premiere fois a cette 
grande fete aerienne quest le Tbur de 
France organise par la F^d^ration nado- 
nale aeronautique. Quoique concurrent 
{il trnmnn JO 1 ^ je me suis tout de suite 
interest 1 Lencadrement de la course et 
j'ai constate la vie quasi *in£etnale » des 
commissaires qui, retenus par dive rses 
tliches d'organisadon, ne pouvaient st» 
mettre a travailler sur les resultats de 
letape que vers 22 heures chaque 5oir. » 

A ce manque de repos des cummis- 
saires s'ajoutail parfois le ressentiment 
des concurrents el de I a presse de ne 
pouvoir connaitre avant le Lendemain 
midi les premiers resultats de T^tape 
de.. la veille. RissionnS d informatique,, 
il avait d£ja etudie uu programme pour 
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Four cunnaitre k=* t^sultats des participants un title Keureau lieu dune journfr , 
il a fallu fain? appcl k l r oriUruUeur 



la gestion dun aero-club, el propose, en 

19S2, h M. Perrin — president de k 
F.N.A — un essai dinformatisation des 

resultats- Sa proposition surprit mais fut 
agrcee a condition que les resultats 
soient en parallel avec les comptages et 
calculs traditionnels, Des le second jour, 
I' informatique travailiait seule.., Son 
materiel de 1'epoque etait compost d'un 
Sharp AM 280 amp. et dune impri- 
mante tre5 ordinaire soit environ une 
vingtaine de fciJos a emporter et a instal- 
ler tous les jauni- II fit la preuve de i'ef ■ 
fieacitd de 1'informatique pulsque 
presse et concurrents eurent a leur dis- 
position tous les soirs les resultats de la 
journee, deux a trois heures apres la fin 
de lepreuve. C'elail la periode de rodage 
et de mise au point du programme. 

Lann£e suivante, en 1983, engage 
officiellement comme commissaire, iJ 



renouvela son ma- 
teriel qui compre- 
nait alors : un Apple 
He, une imprimante 
matricielle, deux 
drive et un moni- 
teur. Au total un 
gain de 50 % sur le 
poids de materiel 
em barque II avait 
en outre ecrit son 
programme en Ba- 
sic en evitant toute- 
fois L utilisation 
d 1 instructions specs ■ 
fiques a certaines 
machines, Au ni- 
veau du tri r par 
exemple, le sous- 
programme etait 

ecrit en langage-ma- 

rhine/Ibut sonsy s- 
teme repose sur une structure simple : 
un fichier doublement index& Le pro- 
blems se traduit de k fac.on suivante : 60 
pilotes et S etapes, A chaque escale, il 
faut calculer sept parametres prinri- 
pauK pour deLeirminer le classemenl de 
I'etape et le classement general, A ces 
paranietre$ qui concernent diverges 
ipreuves annexes jtheorie-navigation, 
evaluation dc distances, etc^l s'ajoutent 
ceux integrant les notes obtenuespar les 
pilotes Iots de circuits regionaux [pre- 
selection au Tbur de France a^rienl et 
celles d'epreuves de ^maniabiMte*. 

De tout cek sera tire non seulement 
le classement du Tbur de France aerien, 
mais aussi celui du Championnat de 
France aerien des jeunes pUotes. Ce 
sont done plus d'une dizaine de nota- 
tions qu r il faut calculer, int^grer, ponde- 
rer, etc, a chaque Mape. 
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Malgre tous ces imp£ratifs — et d'au- 
tres quil serait fastidieux d r £numerer — 
lors du Ibur de France I9S3, les resul- 
tats complete ant etc mis a la disposition 
de la presse ct des concurrents entre 
trente et quarante-dnq minutes apr£s 
latterrissage du dernier appareil c'est- 
a-dire qu apres ce laps de temps, on pos- 
s£dai! nun seulement leclassement de 
letape du jour, mais aussi le classement 
general et celui *specifique* des * rcgio- 
naux de letape du jour», 

Un joli tourde force quillustrent bien 
les deux exemples ci-apres, qui donnent 
un petit apergu de la complexity des cai- 
culs a effectuer a chaque etape, 

A) Epreuves theuriqucs 

Pour parer a tons caprices de la meteq. 
les concurrents du Tbur de France ae- 
rien subissenl avant le depart une serie 
d'^preuves theoriques (navigation - me- 
teorologie - rdglernentation aerienne - 
techniques de vol - connaissance de lat> 
pareil] dont la eotation remplacera, le 
cas echeani, le classement d J etape. 

Si le beau temps est au rendezvous Jes 
points acquis par le concurrent Ions de ces 
£preuve$ theoriques s'ajoutent a ceux 
qu'U obtient au elassement de Tetape, 
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Outre 1'avantage de pallier Lannula- 
tion eventuelle dune ftape, la correc- 
tion par les moyens inforniatiques des 
reponses des candidats permet de dres- 
ser une slatistique des laux d'erreurs par 
question posee et par- la rneme foumit 
aux instructeurs de prticieuses indica- 
tiynssur les points de th£orie a revok ou 
a approfondir lors de leurs cours. Une 
aide pedagogiquc, en somme. 
B) Classernent 

Avant Tapparition de Linforrnatique r 
e'est-a-dire avant 1 983 — Tetape est par- 
courue par un * avion iemoin » dont on 
connait la vitesse propre, En fonction 
du temps de vol realise jequivalant a la 
vitesse reelle de Fappareil] et de la vi- 
tesse propre connue, on appliquait un 
coefficient de ponderation reprisentant 
la vitesse des vents rencontres lors du 
vol. 

Ce coefficient etait applique pour cal- 
culer la vitesse theorique de chaque 
appareil par rapport a la vitesse annon- 
cee par le pilote. Cette vitesse theorique 
etait alors. compsree a ]a vitesse reelle 
chronometree, Une penalite de deux 
poults sanctionnait chaque minute de 
retard. 



Ce syst£me £tait excellent pour des 
avions volants a la meme vitesse que 
ravioii-temoui mais penalisait dure- 
ment les apparel Is plus leuts. 

Grace a ]' jnf ormatique, on peut inte- 
grer dans les parametres de calcul non 
seu lenient la vitesse mais aussi la direc- 
tion des vents rencontres. On retrouve 
aiors le veritable *vecteur vent» ct le 
coefficient de ponderation, pr^judi tria- 
ble aux appareils lents, disparait. D'ou 
une plus grande fiabilite dans les resul- 
tats. 

*La Pomme* a vu son rnandat de 
cornrnissaire a linf ormatique du *Tbur 
de France aerien renouveEepour 1984. 
II peri^e pouvnirapporter des ameliora- 
tions a son programme. Non content 
d'avoir, 1'an dernier, apporte une aide 
non negligcablc aux conlr^les a^riens 
region aux en leur fournissant, avant 
rarrivee des etapes, une * simulation des 
densites dappareiJs a Tarrivee sur aero- 
drome it, il etudie actueUernent la possi- 
bilite d'une saisie «en temps rt^U des 
resultats [carte horloge] pour supprimer 
les aJ6as et temps morts dus a la saisie 
manuelle des *chronos*. 

Et il a encore plein didees... # 
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\URLA qOUTEINFORMATfQUE EPSON, 
)E$ GR ANDES ROifTlERES QUJ MEN AGENT 
VOTRE BUDGET 
SANS NECUGER LE CONFORM 
EN ROUTE EN RX 100. Urre mprimanta matricielle 
qui fixe una nvnveUe retertttt pour to rapport 
coot/performance ; 100 tp$, ht-direciiatmelte, 
optimjsee en atpHanumerique, t32colonn9s, matrice 

i d x 9, a grende QuaMe d h imprfissj"on r tous tos 
caraqteres fradNionne's eLrrop&eTO rfont te fr-ar^dls 

gj-ap'i/qLrgs, 6 modrsgraphjqLres. 

£W flOt/TE FN flX GG l/rte version ero/iomrgue 
qui fTecononiJse pas nir tea p-e/fofmariees : TOO i 
80 coterwes, matdce rte 9 m 9, 120 caracteres. 
Ces rfeu* wnprinrwirtteA oeavenf equiper pmtiquetnfr 
tons Jes micrQ-ordrnafEa^rs et sonf compfltrfj tes IBM 
evec un/«u de PAOM ctevaToppe par Tecnito/ogy 
Resound***. 

Pour savolr ou passe la route Epson fa plus prache 
rfe tifiez vc-os. appe^/ noire Service Informations 
T&J^pbOriJcjues f£IT) : (i) 75 ?J&i.33 on ecrivez A 
Technology' Resources, fmpojtafeLrir eacfwstf, 1*4, rue 
MaHus Atj/af?, 92300 LevaWojT-Ferret Tetex; 61C6E7. 
FeMeapie . 757. 90. G7. 



If Pilotage Informatique Q ]e 



Chex Version Soft 

66, rue Casiagnary 75015 Rjri.s Tl-I : ( I) 530.05.28. 



Epistole He 

JL Le traitement de texte frangais 



avec souris sur Apple It 



Coupes copiez, collez, tout 
simpJemeU. 

47 01 H) caradferes en memoire 
Des menus dfroiihnte. 

In srand choix d'unprimante 
SpMafement ecrit pour Apple He. 





IB 



,L Apple lie 



I ■■■ mt 



immm 



t 






Epistole lie et Apple lie : la reussite complete. 

^cippkz 



i.i 




I* nom Apple i-i le logo Apple son* dps marques deposits d Apple LUimputer, Inc.' 



66 rue OstaEpsirv 



Horn. 



Je sues intiressG par nne dsKunn'iiLLiimi <i b lisk 1 te revwidLnirs 
[tfimni 



3 



_m_ 
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JEAN PELLANDINI 



PREMIERS PAS 
AVEC APPLEWRITER (3 e partie) 

Les techniques compression ne £bnt pas settlement tine finalite. 

Elles pemiettent de decouvrir do nou voiles methodes de travail. Elles ouvrent 

des horizons nouveaux pour l r utilisation de ce logiciel 



Dans les deux premieres parties de 
cette initiation au traitement de texte 
Applewriter, nous avons essentiel le- 
nient etudi£ la manure d^laborer un 
texte a l r ecran r de se mouvoir a I'inte- 
rieur, d'eff ectuer des corrections el des 
rempJaeements, etc. Mais il ne fau t pas 
oubiier que la finalite d'un syst£me de 
traitement de texte est d'aboutir a une 
impression, Cest pourquoi cette troi- 
sieine et demiere partie est entierement 
causae e-l-u aux commandes d' impres- 
sion et a la mise en page. Nous verrons 
qui! existe deux manieres totalement 
differentes de r£aliser une rrdse en pa- 
ge : soit par utilisation d'ordres de com- 
mandes qui peuvent etre g£n£raux pour 
l'ensemble du texte ou partieuiiers a une 
portion du texte seulement, soit par 
mise en page directe a T^cran. 

Le formulaire 
de mise en page 

La technique a adopter au debut de 
l 1 utilisation d'Applewriter est k mise en 
page par ordres de cummandes gene- 
raux. Pour cela , il faul u Wiser le formu- 
laire des « Commandes d' impression * 
que Ton obtienl a 1'ecran en frappant 
* CONTROL P 7 * suivi de i RETURN * 
| Figure I), Frissons les different 1 * ordres 
en re^aie pour comprendre lew rnise en 
oeuvre. Lorsque ce tableau est a I ecran, 
le curseur est place en bas a gauche de 
rgcran apres la mention < P > Impres- 
sion/Programme: il per met alors la 
tnappe de lordre de commande suivi de 
sa valeur ou de son contenu. Par exam- 
ple, pour obtenir une marge gauche de 
10 caracteres,, il suffit de frapper MGlO 
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HiT9t Droit* (JD s § 

Hr9f Hwt (HH) £ I 

Har^e Bas (tf) 3 * 

Hurtro de ?m (HO) = 1 



Intcrhgne 



(HD) = 65 

(ffl) = I 

(IB) 'I 

(HO)' i 

(LI)* 25 

(IP) = 27 

(IL)« 1 



c wilie i Futile (FE) * 8 
Destination (PC) = 1 

(itour Chriot (£*)■• 
Pafw de Souhu* (PS) = t 
Just (JQ;JLX,JQ) = JT 
Li9« H*it (L" 1 

Lim Bas (LB) : 

£TW( pojt Sortir 

B Iwession/Progri 



En I a pant CTRL-R luu^ lek ordtes de 
mise en page apparaissent a Tec ran. 

suivi de * RETURN ». Cette information 

prend alnrs place sur la premiere ligne 
du tableau a la suite de Vindication 

Marge Gauche |MGJ = 

Le meme type d'inf ormation est aiors 
a fournir en nombre de caracteres sur la 
troisiime ligne pour la marge droite 
comptee a partir de Torigine de gauche, 
a la suite de 1'indicatioTi 

Marge Droite (MD) = 

La difference MD-MG dtmne aior.s le 



nombre de caracteres qui seront irjipri- 
mes sur chacune des lignes du texte : 
avec MD75 et MGlO, vou.s imprimerez 
ainsi 65 caracteres au maximum par li- 
gne. Cependant, il faut tenir compte du 
fail qu'avec Appleu r riter, les coupures 
de lignes s'effectueni toujours 1 la fin 
dun mot. C'est Tun des rares points fai- 
bles de ce programme de (raitement de 
texte, il tfest pas possible d'eff ectuer de 
coupure de mots d' une maniere aisee. Si 
fun de nos lecteurs a trouvS une me- 
thode, nous sornmes preneurs de I in 
formation. Quant a la seconds Ligne, 

Marge fteragr. |MP| = 
elle permet d J eff ectuer un retrait au de- 
but de cbaque paragraphe, i:'t:sl-A-dirca 
chaque fois que Ton frappe « RETLJRN* 
dans le cours d'une frappe en continu, 
dite aussi *frappe au kilometre ». Elle 
s'exprime en valeur relative par rapport 
a ]a marge gaucbe. Si Ton frappe MP5, 
cela signifie que le retrait sera de 5 ca- 
racteres par rapport a la marge gauche 
quelle que soit la valeur de ceile-ci- A 
noter que cette valeur peut etre nega- 
tive, ce qui est utile pour certaines mtses 
en pages paitielJes lorsque 1 on utilise les 
commandes WPLdans le corps du texte 
| voir plus bas]. 

Loperation suivante consistc a detct - 
miner les marges des haut et bas de 
page avec les tigne$ 

Marge Haut jMHI = 

Marge Bas jMEJ - 

Les valeurs a porter s'expriment en 
nombre de lignes en simple interligne- 
Elles sont a rapprocher immediatement 
du nombre de lignes par pages (LP pour 
Apple 111 ou IP sur Apple Jl| et du nom- 
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bre de lignes impiim^es par page |LI|. 
Lc nombre. de. lignes par pages corres- 
pond a la longueur de la feuille utilisee 
{generalement 66 bgnes pour le papier 
en contiriu et de lordre de. 70 lignes 
pour le feuilie a feuille format 21 x 
29, 7\. Le nombre: de Eignes a imprinter 
par page doit evidemtneiit etre ifif £rieur 
au nombre. de lignes par page, cepen- 
dant U ne s'agit pas du nombre de lignes 
redternent impriniecs mais du nombre 
total de lignes potentiellement impri- 
mabies, Ainsi lorsque Ton ehoisitk dou- 
ble interl]gne P diaque ligne de texte 
cornpte pour deux lignes imprimees 
avec rinterlignage. Fbur connaitre Je 
n ombre de lignes qui seront reellernent 
impri mees r il faut soustraire de LI les 
valeurs MH et MB puis diviser le r#sul- 
tat par la vaieur de linterlignage qui est 
determine par la ligne suivante |1L). 
(Attention, sur Apple III, de ne pas con- 
fondre IL et LI au moment de la f rappe 
des valeurs.] 

Les commanded 
complementaires 

Pour les autre* valeurs, void quelques 
precisions complementaires, Fatir le 
numfro de page (NO) on donne genera- 
lement la vaJew 1, sauf lorsque Ion veut 
reprendre I Edition dun autre fichier a 
la suite d'un premier en continuant Li 
pagination. Le meme resultat peut aussi 
etre oblenu en f rappant CP au lieu de 
NP au moment de Timpression. Le 
FeuiHe a feuille (FEl declenche une im- 
pression en continu avec la vaieur O et 
une impre$$ion page par page avec la 
vaieur 1 , avec demande a Tecran de 3' in- 
sertion d'une nouvelle feuille a la fin de 
chaque page. Sur Apple III, la destina 
tion jPDl sert a designer limprimante 
utilisee, it faut alors f rapper la denomi- 
nation figurant dans le SOS.DRIVER du 
logicie] utilise et precedee dun point 
[c'est generalement .printer]. Sur Apple 
It, il faut taper 1 qui indique le slot 1 qu 
est en serie la carte d 1 interface de lim- 
primante. Le retour chariot jCR] doit 
avoir la vaieur ou I sebn que le type 
d r imprimante utilise effectue eJle-me- 
me ou nun le retgur chariot automati- 
que apres les * RETURN *. 

Fbur la presentation des textes, il sub- 
siste trois comniandes fondamentales. 
Ld premiere porte sur la justification. 
L introduction de JG ou de JD realise 
respecuvement une simple justification 
a gauche ou a droits, JT effectue une 
double justification aussi bien a gauche 
qua droitc. Quant a JC, 5] pennet de 
centrer des parties de textes, Cette com- 
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PREMIERS PAB AYED APPLE Jtfsl reft 
par Jean PELUW3INI 
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Indication* pour La lignt de titre 

ttjrqo haul* *> lignas pour pages suivantes 

■ gauche 
Jfarge paragraphs -5 <paur mettr* en marge) 



Inter I igne I 

Marge qauche de 20 caracteres 

Marqe droit V a A5 qar^ctfrrps A p^rtLr dt U qauLht 



.1L1 

.md£5 

.-CO 

Les technLques- d^i.^pf CE-sion r.e sort pas seulement u.ne final ite. EL les permettent 

de ■d'ficuuvrir dle^ nnuve 1 1 es mettiDdea de travail. El les ouvrent des horizons 

neiLiv^4ux pnuT 1 r util ] sat ion de ^e logiciieS. 



*i!0 



Inte^ligne nul 

Just 2 f 1 cat 3 on rer.trCp 



,ill 

■ it 

.nql-.i 
.md75 

■ ApS 

Un fwftat 
d*4 S P ttr p r 
alors que 
d" impress: 
. " -n , ■ 1 . » - i 
debut de 1 
hn r 

.mdlTO 



] n t er 1 1 g n e ] 
.iLicti ^icatLfjr 
Marge gauche de itf car act 

Marge droit e a 75 carac teres 
M^rqe par^igraptiB de 5 caracterei 



d' i.fiproatjon est concLi pour la total itfi d'un texte. Cependant* on pent 
ftfttrvtsr urv tltr# on t^. p*r*qr aphw s^uc UfW f^rfap diff^rente, c'est 
pe-jvent etre inseres directement dans ;e te:<-te do* ordrtl d* cfuuande 
nn dits "foncticns WPL !< du nam du lanqaqe de programmation. assacie i 
ttr. Pour qui r *ll#g ugietit jctivn*. H suf*it d n entree ces fonctions en 
igne. prttcedeak d'un point et i¥K a ahliqatot r i*m*nt . un "RETURN" 4 la 



. wp-5 



Marge gauche de 1" c- 
Jlarge drciite a 7u c - 
M*rue pjrjQ^iphe de 
(nlwr] ignit ftul 



caracteres 



Far e.-: e-Tip 1 e ,, supposans que l f on y-euille cftanqir }a Jjrq(hji- d r impress ion d'un 
seuJ paragraphe en passant de 65 a " caracteres par iignv tout tn r'p*t*rvt 

.id 1 droi te, Siir 3a Iiqnw prfit*dant ce paragraphe, il suffit d J inscrire 
.M62u. en minufccul*! ou mj jusucut ua i niJl f 1 tr ^mmpn t; . mais feuivi de "RETURN". 



'a s sag* jiSjJ i q^" - i - 

-^uche de 10 ci 
wafqe droi te a 75 car act #ftl 
I Marge paragraphe de + 5 car a 
Interligne 1 



a la page suivante 



irg* QAuChv cfp + p 
-iterlicin* nut 



.ff 

. mg 1 u 

.-d?5 

,mp5 

till 

Cet Drdf» d» £oa*iriti« a pour ef Fet de modifier la liqne cor respond ante dw 

tAb]^ai,i de* "Command es d' impress 2 on", il est dnr-.c imp**rjtsf de retabHr la 

valeuf nc-tnina]* 4 la fin du p ar aqr apne . en inscn^ant . ,ngS0 sur la 1 1 gn# 

umediatement thf epicure. 11 s'agit la d*un^ constante dans 3 J ut i S t ut ;gn des 

ccmmartO^B HPL ms^r^es dans le te-t** tmjjOur* restituer les valeurs noaimlrf 

du:>: endroits sounaites sous peine, si non, d'abauiLr a des catastrophes 

tvSO^rapMqi-Bti. Uh impAratif egalement consiste a rap peter Lp fur mat 

d" impression de base aprAi thjnut jrrc?l il'i.Tiprpqqiro, smon des erdres 

tensor aires peuvent sutisister danft 1 * i ,K*pr amante et pe^turber I a acrtt* du tn>:t*. 

. BH)20 

- 1 1 Q 

Hl-ll est sur tout vaJa&Le lorsque 1 ' on utilise des caracteres spec l au,- „. diins ce 

us on a meme souvent mteret a ete^ndre puis raLlumer L " :rr,pn mante pour etre 

cef^m qu" i ] ne subsiste pas de code parasite. 

Les commantfes lnse-rees dans le te;;te sont utiles pour modifier la presentation 

Dfu pour la r#^3i^ation des titres et sous-titres en variant lot ptiaitignc 

relatives en fuhutian d# la hi ir arc hie des sols -titres. Dans ce cas, il est 

pa»ibl* d"associer Jes commanded HH_ avec la« qafac t i f M speciaui: de commande 

prrmc-t t jni de fairs warier la tailLe des caracteres 3 L "impression. Les 

possibilites sont tr&i ^ruljlot en f emotion des a mpn mantes et ies ordres de 

commande a utLliser sont egalement unrf*r»ht& d"un& imfirLmjril& a I'jutrp. f&ct 

d&*uti& mais c'est ainsi . 

Exempli? dut ilisalian des commanded ri'impn^sion VVPL in^Trt's dans un tcxlr, 
9 tt'd€$&tt$ T est rupTuscnte Le texte original teL qu J U appami t a I'ecran sur 80 colon - 
nes b>tc Les ordres de command es specif iques an debut des lignes. Les Indicalions 
sur fond noir nappjrjisst nt if-vick-ninn-Tit jkis a l^cran r e lifts siinl a)oul€'ftS Id pour 
r\|ilH]uri- [*• mlc des cummandes Lnstailem 
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Ffc£ni£H5 FfiS AVEC PFPLElRlTEJt 



i 3 1 parti « F 
pir Jaan PELLflWllNl 

Lfs 'eci-Tii:o« ■d L i »iqr tii: ar- nc nonE pai 
aauLMian-t una final kt a. Elite paf-aattant da 
Diccuvnr -da nsuvatlaa aj tft odh i - da trayai L ■ 

El laa ajyrint dac hcrirona nmvMiui pour 
1 r ut l 1 j lit i flfi <j~ t* IcgiCitfU 

lmheehTiot ceb QdmANDEE dme _e teite 



I>i 4arr.Bt d ' k tp r lllt DTl BBt CDTT^U POUT t* t-Dti] k t ft d ' un 

List*. Caparidant, on cbu* dadTa** prtMfltir un titra du ure 
&+r *\p- 4tp*** a"?L=a- une '[>-*■ dH'rranta,. c'a-ct aJzfi. qua- pyuvait 
rtrff inifr - ** di«-Hct«HDfit danc la tvxta dift ora>n dt ccnnvidEr 
d" k apraatk an, dLtl " ■ d^C U Ln# ■PL"' du new du Lanqaqa da 

pmi]rii¥r*:ian aiSOCIi A 1 r ftjipl BwT 1 tfr< . PCtur [ju'frLI*^ BQIBnt 

act***** ,11 anffit d'#rifcrrr £«4 f^ctirfiB wn datut da lift*, 

pf*c#d*** d'un polfrt #t avac, aM LDitDLrM»iL. un "RETURN' 1 La 

fin. 

far a>aapla r ti^paiona qua 1 'on vruilla rhanqar La Lir^aur 
d-I»pr»i*LWi d"nfl If-uk" p#r«griph» *fi paiaant da 45 a W 
caracfcar-B! ;.-r | , .jn r tout wn rattait alkgn* a drO/Lt*. 
Eur ]a Llqna pr*c*dant cu ^ar jgr jpht, il *u« F i ( 
d 4 inacnra .H&ZO, a* Aing K Nlri tw puukuJk 

i nm ( ( E-dbui':t . ajia iuWi 4. - , PFTLjfi*>- , 



J» 12,04.8* 



Cat cirdr* da coaa^ivda 4 
corr-ainandartw du tibltau da* 
dkinr i.«plrati# da ritahlir Li 



pour +*iwt da acdi-Fker |.p L 1 qno 
'CdmiihIk d r iapraaaJ prT . ij pat 
vilrur- noninal* a la fin du 



pfjgF-iphBp B " ir.icrJuBnt .Bgld but la liqna iMadLafcaaant 
ln*#r-iBurr. 11 a'agiE Ji d'una un«t*nt* dafii 1 "uti Liaatinn da* 
CDaaoridai Wl !**#***■ dana ]* taHtai tm-jDura raatituar laa 
Malavrm ticmlnalaa aun ardroj tc aouhai t a* %ni« painr, amori, 
ifabDuMr a Lfaa entattrsphaa LrPognphi-quai. un LnparabLf 
*y*ir"cni. ciTiiiitc 1. rappa-Ler Sa farut ^'i^fmnn dc baia 
aprfrE r.haqua arrak d" |apr#n<on, ainm dva cr-draa Caacarairaa 
pauvant bubn^trr tf in * I ' Lppriaarita at parturhar !a iufulf du 
tnHta^ 

CtrGI aat aurtout valabla laraqua E " dfi utiLJ^a :\-ri 
tar attar *a ipfirkaji. dana :c caa on a Matw ^iu^iI 
I nt*ret a atvindra puic ralluaar I " l ap^ L a^rit (* pgur rtrr 
cartain <qu K il na aubaacta pat da zaaa paraaHt^ 

Lm coaaanda> i ■■ if rt* H dana L a Lep ta cant ut : L aa 
pfcwr aedHlar La h r «» r 'Citiar- du pour la raaliHtion 
Elaa titrn tt *oi*a-+itraa afi variant Lac pA%ltian^. 
ralatkvn in 'nncLiun da la tiiararcnLa dac t&rt-!iirt», 
Dina cm en. it act puttmL^ d'aitDCLrr Jn cowiindaa 
WPL a^ac laa ur Ju1«rpr^ ipaciauc da cewnanda par.iwt r ant 
da fairt vtarlaf 1i tulia dac ca^actarai a 
! ' iftprn**! m, |.h pan i b 1 1 1 1#» nsnt Lrfrc -jtij^Lbc an 
f anct | ori dva i-vprinaitai at Lac ordrac ca ccaaMida a 
LiciliviT aant aqaJ asarnt djlFiranfca d r una japr junk* a 
1-autra, C'bbL doaju^a Mil c'ait ikraL. 



Cl-deMiis, on voit le resuJtat obtenu ft partir d'un format d Impression dans lequcl h luriginc. 11 mgel mp tint une vzdeur nuUe, 
t and is que md possodc la valcur 79. 



mande est surtout utiJisee en com* 
mande WPL. Les deuxautrcs ooniman- 
des permettent de faire figurer des men- 
tions en haut [avec b fonction LT sur 
Apple III ou LH sur Apple II \ et/ou en 
bas de page javec la function PP sur Ap- 
ple III ou LB sur Apple II). Chatune de 
cea mentigns figurera dans la partie 
gauche si elle est encadr-^e par les pre- 
mier at second asterisques, au centre de 
ta page enlre les second et tnoisieme 
astcrisques et a. droite entre les troi- 
sienoe et quatrieme asterisques. Le nu- 
mero variable de page peut etre $itue 
dans run quelcpnque de ces emplace- 
ments en frappant £ entre les deux aste- 
risques chobis pour le positionnement. 
Dans le tableau, pour annuler ]e$ infor- 
mations portees soil en LT ou PP, soil en 
LH ou LB, il suffit de frapper ce$ deux 
lettres sans ^utre indication, Avec l'Ap- 
ple lie, on peut aussi changer le parame- 
tre de souiignement avec la commande 
PS. Par exemple, rempJacer Q par £l 

L"imprc5sion sur ecran 

U peut sembJer fastidieux de remplir ce 
forTnulaire d 1 impression. Mais il ne fatit 

pas oublier que Ion utilise genexale- 
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ment des formats diinpression en nom- 
bre reduit. Dans ce cas, on a interet I les 
enrepstrer sous des noms de code mne- 
molechniques pour pouvoir les retrou- 
ver facilement. Cette operation seffec- 
tue tres facilement. Lorsque le tableau 
des conimandes d' impression a fti cqr- 
rectement rempli et verifie, il suffit alors 
d'appeler le menu des fonction^ com- 
plementaires par * CONTROL Q» puis 
de frapper 3 [Sauver un fichier de for- 
mat d 1 impression) en Apple III ou C en 
Apple II, et d'indiquer le nom que Ion 
donne a ce fichier (par example .dl/let- 
tre en Apple III ou lettre.dl en Apple HI. 
On peut ainsi se constituer une biblio- 
theque de farrnats dimpression sur une 
disquette speciale [ou enregistrer direc- 
tement les formats les plus couraiits di- 
rectement sur la disquette programme 
dAppiewriter). 

Un conseil : nhesitez pas a * gacher * 
quelques bonnes dizain es de feuilles de 
papier pour roder un formal d' impres- 
sion et le mettre parf aitement au point 
avant de lenregistrer, Cela vous £vitcra 
des surprises d^sagreables au moment 
de sortir un texte a une periode ou vous 
serez press^. Le$ feuiiles nauront pas 



etc gachees en vam H car ['impression de- 
siree deviendra alors quasi automati- 
que. 

Si vous desiiez visuallser la mise en 
page choisie, sans passer par l'imprv 
mante, vous pouvez l'effeetuer sur 
I ecran. l^a methode est un peu longue, 
niais dans certains eas elle permet un 
bon aifinage de la mise en page. Fbur 
ceia r sur Apple III, sauvegjardez le texte 
sous un nom de fichier passe-partout 
(style « toto »] sur le second lecteur par 
exemple avec Control Ssuivi de .d2/tota 
Chargez ensuite ie format d'impre&smn 
desire [par CONTROL Q 3J, puis frap- 
pez « CONTROL F ■ suivi de PD,d2/toto 
et effectuez CONTROL P suivi de NR 
Lorsque le lecteur cesse de toumen 
effacez l^cran puis appelez le fichier 
n toto ■■, II se pnesente exactement avec la 
forme sous laquelle il sera imprime. Un 
conseil, si vous utilise^ un format dim- 
pression prevu pour le feuiEe a f euille, 
entrez preaiablement a I'impression sur 
fichier un * CONTROL F» suivi de FEO 
qui vous evitera de frapper de multiples 
fois sur « RETURN » pendant lopera- 
tion, Sur Apple II, cette operation s'ef- 
fectue en entrant PDO dans le format 

S3 






d' impression, puis en chargeant le texte 
en toto,d2, puis en faisant * CONTROL 
F* suivi deNF. 

Un format d 1 impression est conr;u 
pour la totalite d'un texte. Cependant, 
on petit desirer presenter un ritre on un 
paragraphe sous une forme dif fcrente, 
c'est alors que peu vent etre inseres di- 
rectement dans le texte des ordres de 
commande d'impression dits *fonc- 
tions WPL ■ du nom dm langage de pro- 
grarnmation associe a 1 Apple writer. 
Four qu'elles soienl actives, LI suffit d'en- 
trer ces Sanctions en d£but de ligne, pr£- 
eedees d'un point et avec, obligatoire- 
ment , un * RETURN * a la fin. Par exern - 
ple r supposons que Ion veuille changer 
la large lit d 1 impression dun seul para- 

par ligne tout en restart t aligne a droite. 
5ur la ligne precedanl ce paragraphs, il 
suffit dinscrire ,MG20, en minuscules 
ou majuscules indifferemmentr mais 
suivi de« RETURN*. 

L' insertion des commanded 
dans le texte 

Get ordre de commande a pour eff et de 
modifier la ligne correspondantc du ta- 
bleau des « Corninandes d 1 impression ». 
il est done imperatif de retablir la valour 
nominate a La Fin du paragraphe, en ins- 
crivant .mglO sur la Ligne immediate- 
ment inferieum 11 s'agil JA d r une cons- 
tante dans I' utilisation des commanded 
WPL Inserees dans k texte: toujours 
restituer les valeurs nominales aux en- 
droits souhaites sous peine, sinon, 
daboutir k des catastrophes typographi- 
ques. Un imperatif egalement conslste 
a rappeler le format d 1 impression de 
base apres chaque arret dlmpression, 
sinon des ordres temporaires peuvent 
subsister dans l'imprimante et pertur- 
ber la sortie du texte. Ceci est surtout sa- 
lable lorsque Ton utili.se des caracteres 
speciaux, dans ce cas on a meme sou- 
veut intexet a eteindre puis rallumer 
limprimante pour etre certain qu'il ne 
subsiste pas de code parasite. 

Les commanded insdrees dans le texte 
sent utiles pour modifier la presentation 
ou pour la realisation des titres et sous- 
titres en variant les positions relatives 
en fonction de la hierarchie des sous-ti- 
tres. Dans ce cas, il est possible das$o- 
cier les commandes WPL avec les ca- 
racteres speciaux de commande per- 
mettant de faire varier la taille des ca- 
racier es a 1' impression. Lea possibilites 
sont tres variables en fonction des kn- 
pri mantes et les ordres de commande a 
utilizer sont egalement differentsdune 

54 



imprimante a Tautre, C'est dommage 
mais c'est ainsi. 

On peut trou ver de nombreux autres 
interims aux commanded inserees dans 
le texte, et notamment pour cliff erencier 
la premiere page dun rapport du reste 
du texte. On peut ne pas vouloir d'en- 
tcle [ligne de ritre LT ou LHJ et un nom* 
bre de lignes imprimees diffcrents de 
celui des autres pages, afin de mettre en 
vaJeur le litre (qui peut etru realise en 
caracteres elargis). Avec un peu d' habi- 
tude, il est aise de realiser cette mise en 
page particuljere, Elle necessite de nom- 
breux essais d impression mais elle peut 
etre stockie sous un nom de fichier si on 
doit l'utiliser frequemment, 

Les principales fonctions utilisables 
Sorit decriles daiis I'ajde-irilrrioire. Sl- 
gnalons en particulier I'interet des fonc- 
tions £p0 et epl qui permettent de aup- 
primer, en cours d 1 impression, la por- 
tion de texte comprise entre ces deux or- 
dres, ainss que Je if avec ou sans condi- 
tion dc n ombre de lignes qui pemiet de 
passer obligatoirement a la page sui- 
vante. Cette fonction est particulierc- 
ment appreciable avec 1 impression sur 
l'ecfan, deerite ci-dessus, En effet, si Ton 
constate qu'une page se terrnine par un 
sous-titre suivi dune seule ligne ou 
meme d'aucime ligne. il suffit de placer 
un if avant ce sous-titre, pour qu'il 
passe a la page sui vante. Mais, attention, 
il faut porter cet ordre de commande 
sur le texte dorigme et nan sur la mise 
en page presente a I'ecran, Attention 
egalement de ne pas utiliser le if pre- 
ventivemeut a tort et a t ravers. 1 1 arrive 
en effet beaucoup plus sou vent qu'on 
peut le penser que juste avant ce if fi- 
gure un seul interlignage blanc sur une 
nouvelle page, et alors c'est une page 
blanche eniiere qui dufile. L impression 
sur ecran pemret precisement de detuc- 
ter ce genre danumalie. 

IjS mist 1 en page directc 

Lun des inconvenients de TApplewriter, 

c'est qu'il presente ttmjoursa 1'ecran un 
texte sur 80 colonises (hormis le cas 
dlrnpression a lecran, mais qui ne 
constitue en aucune maniere un docu- 
ment de travail, mais seulement de v^ri- 
ficationl. II est done impossible, sauf a 
posteriori, de se faire une opinion sur la 
mise en page definitive. Alors, on peut 
utiliser une metliode qui nest guere ot- 
thodoxe mais qui pent rendre d'emi- 
nents servicer dans certain_s cas particu ■ 
liers : c'est la mise en page directe. 

On considere alors que Ion travailJe 
Sy^tematiquement sur une largeur de 



SO Lolonnes, mais au lieu de frapper « au 
kilometre », on frappe conmie avee une 
machine A ecrire, avec un RETURN en 
fin de ligne. En jouant sur les tabula- 
tions en debut de ligne, on dispose un 
texte exactenient eomrne on desire le 
voir imprime. Un conseil, dans ce cas, 
travaillez de preference en « CONTROL 
Q 6 » [suivi de * CONTROL Z » sur Apple 
III) afin d'avoir constamment les 
* retours chariot* visualises sur lecran. 
C'est tres commode pour rnener la mi$e 
en page. 

En associant ce mode de travail avec 
des caracteres speciaux et en inserant 
des ordres de commande WPL dans le 
texte, on peut a peu prcs tout faire. Cette 
m ethode se revele notamment tres pra- 
fciLjue pour la constitution de tableaux 
en lassociant avec le -CONTROL R* 
qui permet de travail ler en substitution. 
II extsle cependant deux limitation: 
c f est Tusage des caracteres speciaux et 
la realisation de modifications d^nS le 
texte, Dans le premier cas r il faut une 
certaine habitude etde nombreux essais 
d'impression ptiur apprendre i les posi- 
tionner correetement. En ce qui con- 
cerns les corrections, le processus peut 
etre difficile et long, II faut done travail- 
ler sur un texte defimtif d£ja corrige et 
parfaitement mis au point , Deux me- 
thodes sont possibles: SOit ^laborer le 
texte en frappe en con tin u et lorsqu r il 
es1 au point ]e position ner parfaitement 
en jouant sur les tabulations et les * RE- 
TURN w f soit mixer la mise en page di- 
recte [pour une en-tete de letlre stan- 
dard par exempiel puis introduire les 
ordres WPL nece^sajres a la suite de 
cette en-tete, de maniere k frapper le 
texte en continu, Dans tous les cas, pour 
l' impression, le format dlmpression 
standard qui peut etre enregistre une 
f ois pour loute doit etre realist avec des 
valeurs nulles pour MUMG et MP ( 
quirte, dans le cours du texte a intro- 
duire de nouvelles valeurs k voiontk 
Toute nouvelle impression impose done 
le rappel du format de base. 

Ainsi, en depit de certaines insuffi- 
sances dej^ signalees, Applewriter se 
presente comme un ou til tres puissant r 
surtout avec son langage WPL associ^ 
qui peut, outre les ordres d'impression, 
etre egalement utilise pour realiser de 
veri tables programmes d'enchaine- 
ments de taches. C'est un logiciel que 
Ion a hiter^t k constamment re^tudier 
car il est toujours possible d'en tirerplus 
et d'ame^borer les methodes de travail et 
de les adapter aux besoins specif iques 
qui se presentent- W 
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LE LANGAGE PASCAL : 
POUR STRUCTURER LA PENSEE 

(3 e partie) 

Les principales conunandes et instructions du PascaJ sont 

faciles a memoriser, Si leur rnise en ceuvre est plus rigouretise 

qu'eii Basic, le resultat est plus riche et plus rapide. 



La derniere fois, nous avons appris k 
nous servir tres sommairement de ledi* 
teur du systeme UCSD. Grace a cet edi- 
teur nous avons pu entrer sans diffi* 
culte le petit programme * EXEMPLE * 
dans la machine et meme le sauver sur 
le disque 'APPLE 1 :' en quittant lediteur 
par ] 'option « Update the work file and 
leave ». Notre programme est done eon- 
tenu dans le fichier de travail du sy ste- 
rile, lequel s'appelle SYSTEM.WKK 
TEXT, Si nous avians voulu le sauver 
sous on nom speeiftque afin de liherer 
le ' work file 1 pour fabriquer un autre 
programme, les plus futes dentre vous 
auraient compris qu r il suffisait de quit- 
ter lediteur par loption « Write to a file 
name and return ». 

Cependanl P nous aimerions bien pou- 
voir avoir le catalogue des f ichiers con- 
tenus sur les disquettes, pauvoir suppri- 
mer des f ichiers, changer leurs noms, 
fake des copies, etc. Toutes CCS manipu- 
lations et bien d'autres von l pou voir etre 
faites par un autre utilitaire du systems 
appete le FILER [gestionnaire de fi- 
chiersj. 

Premier contact avee 1c FILER 

Pourappeler le FILER, ilsufftt de taper 
■ F» Isans taper <CR> ; rappel : 
<CR> = Carriage Return - la louche 
« RETURN *) lorsque I 'on est au niveau 
de commande du systeme, e'est-a-dire 
lorsque la Hgne du haut de 1'eeran est : 
Command: E[dil, R[un H Cjomp, L|iRk, 
Xjecule, Ajsaem, D|ebug,7 [1.1] 
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Rappelons que Ton se retrouve au to- 
rn aliquement au niveau de commande 
des que Ton quitie un utilitairc |comme 
l r editeur, le filer., J , E>onc r apres avoir 
lap£ «. Ft, on reiitre dans le fder et la li- 
gne du haut devient : 

Filer: G.S.N.LR.CT.UQ [hi] 
Supposons mainlenani que nous vou- 
lions conna'itre le contenu de la dis- 
quette APPLE 1: J ; il suffil de taper «L* 
jListl, eta la question «Dir listing of ?*, 
iJ faut repondre par le nom de la dis- 
quette coneemee r e'est-a-dire dans notre 
exemple APPLEl;'. Nous vuyons alors 
apparaflre sur I'ecran: 

Filer :CVS,N r L # R,C.T,D r Q| 1.1] 
APPLEl: 

5Y5TEM.APFLE 32 9-Nov-80 

SYSTEMPASCAL 41 22-Sep-SO 

5YSTEM.MISCINFO 1 4-May-79 

SYSTEM. EDITOR 47 24-Sep-RO 

SYSTEM.F1LER 28 iS-Sep 8U 

SYSTEM. CHAR SET 2 U-Jun-79 

SYSTEM.SYNTAX 14 1-Aug-SO 

5Y5TEM.L1BRARY 39 14-Aug-BO 

SYSTEM.WRKTEXT 4 ll-Aiar-S4 

9/9 files, 66 unused, 66 in largest 

Analysuns, par etternple, Tavant-der- 

niere Ugne ; - SYSTEM.WRKTEXT » est 

le nom dun fichier ; il s'agit precisement 

du 'workfiJe 1 que nous avons £diul On 

notera la presence du suffuse « TEXT*, 

qui Lndique que ee fishier est lisible par 

lediteur (toute tentative dediter des fi- 

chiers ne comportant pas ce suffice 

* TEXT* se soldera par des resultats bi- 

congrus- .,] 



Le chiffre qui suit [4 en ('occurrence) 

est la place occupee sur le disque par le 
huhicr. Ce eliiffrc correspond a un nonv 
bre de secteurs de 512 octets [et non pas 
de 256 octets eomme pour le DOS 3.31. 
Cette place de 4 secteurs pent paraitre 
excessive pour un si petit fichier puis- 
que le programme EXEMFLE 1 que 
nous avons rent re ne faisait que 10 15- 
gjies. En fait, il faut savoir que tout fi- 
chier rentre par i r editeur sera sauve sur 
le disque avec un • en-tete * mcomprcs- 
sible d'au moins 3 secteurs utilises par 
le syst^me. 

On en deduit done que la partie * uti- 
le * de notre fichier n'oceupe qu'un sec- 
teur, ce qui est plus raisonnable. Enfm, 
la date qui suit est la derniere date com- 
muniquee au systemeau moment ou ce 
Tichier a ete ecril sur le disque. Pbur 
mettre a jour la date du systeme, on uti- 
lise 1'oplion «D» du FILER. 

Vbyons n^aintenant la derniere ligne 
de I'&raii : elle nous indique que notre 
disquette contient 9 f ichiers, quil rcstL- 
65 secteurs iu utilises (*66 unused *], et 
que le plus grand *trou-u disponible 
pour mettre de nouveaux fichiers est de 
65 secteurs |«66 in largest *]. Cette no- 
tion de plus grand * trou * disponihle e^t 
tres unporlantc. U faul savoir en effet 
que le systeme place tons les secteurs 
d'un rneme Fichier sequentiellement 
sur le disque et done que ees secteurs 
doivent tqus etre consecntifs [e'est le 
seul exemple ou le systeme LTCSD est 
moins malin que le IXDS 3 3). II apparait 
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done clairernent qu'apres un certain 
n ombre de mariipuiations (icriture, ef- 
fakements] sur le disque, celui-ci de- 
viendra un vrai ^Tuyere |puisqu'il y au- 
ra plein de * trous » !) et done que le plus 
grand * hnu * disponible sera nettement 
plus petit que la place totale inoccupee. 
On ne pourra alors plus sauver un fi- 
chier s r il est plus grand que le plus 
grand des * trous* disponibles et cela, 
rneme si ce fichier est plus petit que la 
place totale disponible. Pour remedier a 
oet etat de fait, il suf fit de * recompac* 
ten le disque grace a 1 option «K* 
[Krunch^du FILER. 

Si nous voulons ef facer un fichier, LI 
suffil de presser *R*, et a la question 
* Remove?* de taper le nom du fichier 
a ef facer; nn notera alors que le systcme 
demande une corifirmation en affichant 
« Update directory?*; si on tie repond 
pas *Y* [pour YES), le fichier ne sera 
pas efface. 

Faisons ici une petite remarque sur 
les noma de fichiers : supposons qu'il y 
ait sur la disquette 'APPLE1 :', un fichier 
baptise TOTOTEXT ; en fait, son nom 
complet est APFLEl TOTOTEXT. S il 
etait sur une disquette haptisee TRUC: 1 , 
son nom complet serait done 
TRUCflOTOTEXT. De cette maniere, 
ii est possible de manipuler des fichiers 
sans preciser sur quel lecteur se trouve 
physiquement le disque, C/est le 
systeme qui se charge de le trouv^r. Si, 
a present, nou$ voulons recopier un fi- 
chier sur une autre disquette [au sur la 
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memeavec un autre nom], il faut utili- 
ser Toption *T» |lransfert) du FILER, 
Supposons par exemple que nous vou- 
lions sauver notre programme dans un 
fichier baptise TOTOTEXT 1 sur la dis- 
quette AFPLE2:": nous oommen^ons 
par appuyer sur *T», puis a la question 
* Uransfert what File? », nous rependons 
APFLEl ;5Y3TEM.WRKTEXT (puis- 
que notre programme se trouve dans le 
workfiJef, et a la question suivante * to 
where ?», nous repondons 'AFPLE2: 
TOTOTEXT 1 , et le tour est joue... 

Notons que la commande * Transfer!* 
peul pcrmettre de faire defiler un fi- 
chier teste but Tecran, ou dc le sortir sur 
imprimante si on en a une. Pour cela, il 
suf fit respeetivement de repondre 
CONSOLE:' ou PRINTER:' a la ques- 
tion * to where? » de la commande *T *. 
Si Ton fait defiler du texte sur Fdcran, on 
peut arrcter a tout moment le defile- 
ment en tapant Ctrl-S, et on le relance 
en tapant CtrLSune seconde fois. Signa- 
lons enfin la commands * N * (New| du 
FILER qui a poureffet deffacer le work- 
file. Notons que r de meme que pour la 
commande #R* (Remove | r le systeme 
demande une confirmation avant d r ef- 
facer le workfde. 

Le < < 1 1 1 1 1 >l I . i u 1 1 • 

Nous abandonnerons ict la description 
du FILER, car hien que nous soyons tres 
loin encore den avoir explore loutes les 
possibitites, nous en savons asse^ pour 
faire la plupart des manipulations cou- 



rantes de fichiers.., Une demiere com- 
mande cependant : * Q* (Quit) permet 
de quitter le FILER pour remonter au 
niveau de commande. 

Le grand moment est arrive: nous 
allons essayer de faire toumer notre 
programme. Four cela, nous revenons 
au niveau de commande [en quitlanl 
l'editeur ou le FILER), nous nous assu- 
rons que la disquette APPLE2: 1 est bien 
en place dans Je lecteur 2 (ou bien alors 
que le fichier SYSTEM.COMPILER' se 
trouve bien sur la meme disquette que 
le 'SYSTEM WRK.TEXT', si nous 
n J avons quun seul lecteur}, puis nous 
tappns * R» (Run)~ L'effet de cette com- 
mande est de charger dans la memoire 
centrale et de lancer lexecution dun fi- 
chier appelf SySTEMWRKCODE' O 
fichier est cense contenir le resultat en 
tangage machine [en realite en FCODEf 
de la compiladon du fichier 'SYSTEM, 
WRK.CODE' [cest-a-dheduworkftlef. 
En fait r dans nutre cas, ce fichier SYS- 
TEM WRKTEXT' n'existepas, puisque 
Je workiile n J a pas ete cprnpLle. Oans ce 
cas H le sysLetne va dabord appeier le 
compilateur qui va fabriquer le 'SYS- 
TELM.WRX.CODE r a partir du workiile. 
Une fois cela fait, il pourra execute/ ce 
programme en * langa^e machine *, 

Nous voyons done apparailre sur no- 
tre ecran : 

Compiling... 

Apple Pascal Compiler [1.1] 
< 0>„.., 
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EXEMPLE [2371 words] 
< 5>'^m 
9 lines 

Smallest available space = 2371 
words. 

Au bout de quelques instants, lecran 
sefface et on voit apparaitre en haut le 
message * Running. „.* t suivi quelques 
instants apres de la ligne earacteristique 
du niveau de oommande en haul de 
I'ccran : le programme est termine. Na- 
turellement, nous n'avons aucun moyen 
de verifier que le programme sest de- 
roule eonvenahlement car U ne con* 
tient aurune instruction d'entree/sortic, 
et na done aucune communication pos- 
sible avec le mondc exterieur. La seule 
chose que nous ppuvons dire cest que 
notre programme est syntaxiquement 
correct, puisque le cornpilateur ne nou^ 
a signale aucune erreur. 

Nous allons done raffiner notre pro- 
gramme |en fait r nous aUons en £crire 
un nouveau[ de maniere a pouvoir In- 
teragir avec luL et nous en profiterons 
pour d^couvrir de nouvelles richesses 
du langage PASCAL. 

Quelques nouvelles instructions 
du langage PASCAL 

- La notion de PROCEDURE 

En fiscal, comrne d'ailJeurs dans tous 
les langages evolues, il est possible de 
definir des ^procedures*, c J est-A-dire 
des parties de programme qui peuvent 
etre appelees plusieurs fois a d'autres 
endroits du programme. 11 s'agit done de 
la notion bien classique de * sous-pro- 
gramme)*. 

Cependant, les procedures de fiscal 
pr£sentent un certain nombre de carsc- 
teristiques interessantes, notammeut 
parce qu'elles peuvent etre recursives 
jcontrairement aux SUBROUTINES de 
FORTRAN), e'est-i-dire qu'elles peu- 
vent se rappeJer elles-memes autanl de 
fois qu'on voudra ou presque. 

Une autre earacteristique intercs- 
sante des procedures en Pascal con- 
cerne la hierarchisation des procedures 
el des variables. En effet, si un pro- 
gramme Pascal a le droit de contenir des 
procedures, les procedures peuvent 
ell.es aussi contenir d'autres procedures, 
et ainside suite... 

Examinons maintenant dans quels 
cas le programme ou une procedure 
peuvent appeler une autre procedure, 
Un principe fondamental, d'abord: il 
n'est possible d'appeler une procedure 
que si eUe a et£ prealablement definie. 
Cela signifie en pariiculier que le EE- 

GOLDEN H m 7 r JUILLET-AGOT 1584 



GIN 1 du programme principal devra 
etre plac£ apres toutes les procedures 
du programme, Une autre regie f onda- 
mentale est qu'une procedure « A » jou 

que le programme principal] ne peut 
appeler une procedure *B» que dans 
trois cas : 

— Si*A» - *B*(recursivite(. 

— Si *B» est directement contenue 
dans *A* {ca ne marehe pas si «B* est 
contenue dans une procedure contenue 
dans*A*l- 

— Si«B*estdGfinieavant*A*etsi*A» 
et * B i+ sont de meme njveau r e'est^a-dire 
si * A » et * B » sont toutes les deux direc- 
tement contenues dans une meme pro- 
cedure |ou dans le programme prinni< 
pail 

Essayonsd'eclaircir cela par un exemr 
pie: 

FROGRAM BIDON 
VARAQ r BO,CQ:... 

PROCEDURE TOTO; 
VARA1 # B1,C1:.. 

PROCEDURE TQT01; 

VARA12.B12:- 

BEGIN (* Cest le BEGIN de 

TOTOl •] 



END; [• Cest le END de TOTOl 



programme principal *) 

END, |* Cest le END Final du pro- 
gramme *) 

Avant toute chose, signalons que le 
caractere [*| marque le debut et la fin 
d'un icornmentaire*. et done tout ce 
qui se trouve entre ce symbole sera 
ignore par le compilateur. 

Dans cet exernple, le programme 
principal peut appeler *TOTO* et kTI- 
TI w t puisqu il les contient directement. 
Par contre r il ne pent pas appeler ^TO- 
TOl », *TOT02* puisque ces procedu- 
res sont contenues directement dans 
*TOTO* (et non dans le programme 
principal}. 

De m£me r i TQTO * a le droit d'appe- 
ler « TOTOl » et «TOTG2 1 [il les contient 
directementl, mais ne peut appeler «T1- 
Tl w t puisque «TITI * est bien du meme 
niveau que «TOTO* |mais est defini 
apres j. *TITl» r par centre , a le droit 
d'appeler * TOfTO* [m£me niveau, prea- 
lablement defini J , 

Les arguments d'une procedure 

Une procMure peut contenir une liste 
d arguments, cest-a-dire posseder une 
liste de symboJes representant des va- 
riables echangees avec la procedure ap- 
pelante. Un petit exemple vaut sans 
doute mieux qu'un grand discours : 



PROCEDURE TQTO2; PROCEDURE TOTO[I:INTEGER ; 

VARA22.B22:... VARJdNTEGER} 

BEGrN (* Cest le BEGIN de BEGIN 

KJT02 *| WRJTELNjDJ: =J DIV 2 

END; 
END: | ■ Cest le EN D de TOT02 



BEGIN j * Cest le BEGIN de TOTO 
*\ 

END; j* Cest le END de TOTO •] 

PROCEDURE T1TI; 
VARAl3l r CU. 

PROCEDURE TITI1; 

\WKAX2312:.., 

BEGIN ( p Cest le BEGIN de 

TITII *\ 

END; j* Cest le END de TITll * | 
BEGIN [■ Cest le BEGIN de TTTI •■) 
END; ( m Cest le END de TIT1 * ) 
BEGIN [* Cest jenfin f | le BEGIN du 



T0TQi2,A1; 



1010(32, B]; 



La procedure TOTO est ici chargte 
d'ecrire sur la console [e'est I'ordre 
' WftlTELN'] le premier argument qubn 
lui communique et de diviser par 2 
je'est I'ordre de division entre entiers 
'DIV) le deuxieme argument. On note- 
ra que ce deuxieme argument est prece- 
de par ie mot ' VAR' dans la definition de 
'TOTOj*, ce qui signifie que Ja proce- 
dure TQTO a ]e droit de modifier chez 
Tappelant ce deuxieme argument. 

Ainsi, a ['execution de «TQT0|2 r Al» r 
il s'affichera r 2 J sur la console et la varia- 
ble A sera divisee par 2; de meme, a 
lexecudon de "T0TO132.B):., il s'affi- 
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ehera 32' aiif l'ecran e£ la variable B sera 
divisee par 2.,. 

La portee des variables 

La r£glu dcfinlssant la portee d'une va- 
riable |cesta-dire 3 etendue de program- 
me ou elie est deTmief est extremenient 
simple : pour quune variable soil deTi- 
nie dans une procedure *A», il faut 
qu'elle soil declare soil dans la proce- 
dure *A* elle-nienie (variable localef, 
soil dans une procedure *B » hi^rarehi- 
quement superieure (cest-a-dire que 
« B * contient * A » r ou bien contient une 
procedure qui contient * A*, ou bien... 
cIl/i. On remarquera qu'en vertu de 
cette regie, toutes Jes variables definies 
dans le programme principal le sont 
aussi dans toutes les procedures ; pour 
cette rai^nn, on les appelle sou vent * va- 
riables globales *. Signalons au passage 
que, lorsque dans une procedure tine 
variable locale a le menie nom quune 
variable globaic h c'est la variable Locale 
qui i'emporte [c'est-a-dire que la varia- 
ble globale honionyme sera inaccessi- 
ble dans cette procedure). 

Quclques a litres instructions 

f~ Uinstriictian TYPE: C'est une ins- 
truction de la partie declarative d'un 
programme ou d'une procedure, EUe 
permet a 1'utilisateur de definir son pro- 
pre type de variable. Prenons un exem- 
ple: 

TYPE VECTEUR= ARRAY [1 .100] OF 

INTEGER; 

VARTAB:VECTEUR; 

Dans la premiere tigne, on rajoute aux 
types prMefinis [comme INTEGER, 
REAL, BOOLEAN, etc.) uji nouveau 
type appele 'VECTEUR' ; les variables 
de type VECTEUR seront done des ta- 
bleaux de 100 entiers. l-a. deuxieme li- 
gne definit la variable TAB comme un 
objet de type VECTEUR. Attention, 
"VECTEUR' n'est pas une variable mais 
un type de variables r done il scrait incor- 
rect d'ecrire dans le programme « VEC- 
TEUR{3]: =5* lalors que *TAB[3]: =5» 
serai t parfaiternent correctl. 

D Le type RECORD: C'est le type <cn- 
registrement h dont on a d£ja parle darus 
la 1" partie, Prenons encore un exem- 
ple : suprjosons que Ion ait : 

VAR X:RECORD A,R,C:INTEGER;D: 
REAL;E:ARRAY[L.1D| OF INTEGER 
END 

La variable X sera done un enregistre- 



men t compose de 3 entiers, d'un reel et 
dun tableau de 10 entiers. Supposons 
maintenant que dans la partie executa- 
ble, on vcuille accecler au 3* eminent du 
tableau d'entier contenu dans la varia- 
ble X, oelui-ci sera defini par * X.E[3] », 
C'est done en mettant un point apres le 
nom de la variable de type RECORD 
que Ion peut acceder aux differcnles ru- 
briques de Tenregistrement. 
D L'instmction WITH: Cest une ins- 
truction qui permet dacceder plus faci- 
lernent encore aux ruhriq ues d'une va- 
riable de type RECORD, Sa syntaxe est : 
WITH variable DG instruction 

Prenons un example avec la variable 
X definie comme precedemment ; 



Tinstruction 

WITH x DO BEGLN A: 
D:=35;E[3];=5END 



=3;B: =2: 



fait rigoureusement k meme chose que 
XJn =3;X.B: -2;XJ3: -3.5;X.E[3]: -5 
C Uirsstruction CASE: On va encore 
utilizer un exemple, Supposons qua un 
endroit du programme, on veuille faire 
diff erenls branchements en f onction de 
la valeur d r une variable T qui serait com- 
prise entre 1 et 5. On pourrait proceder 
ainsi: 

IFI-1 THEN instruction! 
ELSE IF jl =2| OR (1=51 THEN uis- 
truction2 

ELSE IF 1= 3 THEN instructions 
ELSE instruct ion 4 

niais LI est clair que cette instruction for- 
mee de TF embo!t£s est assez lourde et 
pas ires elaire^ L'instruction CASE per- 
niet de resoudre cela d'une maniere 
plus elegante : 

CASE J OF 
l:instrucLionl; 
2 r 5:in5truction2: 

3:inslruclion3: 

■Jr:in5truction4r 
END 
D Le type FILE: II s'agit du type *f\~ 
cliicr »* ; un fichier est une suite s^quen- 
tielte d'enregistrenients situee en gene- 
ral sur un support exieme (sur une dis- 

querte, par exemple). Le gros a vantage 
des fichiers sur les tableaux est que leur 
tailie est dynamiquement variable, cest- 
^-dire que leur dimension maximale n r a 
pas besoin d'etre connue au moment de 
leur declaration. Leur inconvenient «. jl 1 | 
q li ils sont mo ins aises a manipuler 
Rjur declarer une variable (par exemple 
baplisee FIC\ de type FILE, il faut mct- 



tre dans la partie declarative 

FICFILE OF un type de varia- 
ble 

Ebur lire ou ecrire dans ce fichier FIC, 
nous aJJons uLiliser une^variable « tam- 
pons qui s'appellera FIC ; cette variable 
est definie aulomaliquement avec la de- 
claration du fichier FIC. Nous utilise- 
rons egalement une fonetion btx>leenne 
qui va sappeler EOF|FIC) (Une fonction 
booleenne est une fonction qui peut 
prendre deux valeurs : TRUE fvraif ou 
FALSE [faux )l- Le role de cette fonction 
booleenne est d'indiquer si on a atteint 
la fin du fichier lEOF = End Of File = 
fin de fichier) . 

Nous aUons maintenant regarder les 
instructions qui vont ntsu^ permettre de 
manipuler Jes fichiers : 

RESETlFIC;nom_du_fichier |: Cet- 
te fonction precede la relecture du fi- 
chier. Si celu|-ci n'est pas vide, aJors la 
fonction EOF(FIC) devienl fausse et la 
variabte FIC devient egale au premier 
eJ^ment du fichier. 

Dans le cas contraire, EOF]FIC| 
devient vraie et la variable FIC est inde- 
finie. 

GET(FIC)^ Cette fonction donne i k 
variable FIC? la valeur de Mement sui- 
vant du fichier; s'i! n'y a plus d'element 
sviivant, la fonction EOF(FIC) devient 
vraie, et FIC devient indefinie. EOF 
(FIC) reste fausse dans le cas contraire. 

REWRITEiFIC: norn—du—fichier 1 !: 
Cette fonctiqn precede la neecriture du 
fichier FIC ; la valeur courante de FIC 
est remplacee par le fichier vide et va 
pouvoir ecrire un nouveau fichier, 

PUT(FIC) ; Place a la fin du fichier la 
variable FIC? 

CLOSE] FIC, LOCK) : Ferine le fichier ; 
le parametre LOCK assure que ce fi- 
chier restera sur le disquc dans son ^tat 
actuel meme apres la fin du programme 
(fichier permanent | . Ce fichier sera bien 
entendu manipulable par le FILER. 

Vos premiers programmes 

Nous avons vu ensemble un certain 
nombre de choses elementaires du Ian- 
ga^e PASCAL et du systeme PASCAL 
UCSD (a propos, signalons que UCSD 
signifie University of California, San 
Diego, dunom dt j Tuniversitequi lade- 
veloppe, mais en revanche que le lan- 
gage PASCAL a, lui P ete con<?u par N, 
VVirth de 1" E.T.H. de Zurich]. Nous 5om^ 
mes loin encore davoir decouvert toute 
la ricbesse de ce bngage et de ce StfS- 
tenie, mais nous en savons assez pour 
ecrire nos premiers programmes en 
PASCAL... » 



GO 
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DISQUE 1 Mo amovible 

DISQUE 2 Mo amovible (I Mo + 1 Mo) 

DISQUE 5 Mo avec option BACK-UP 5 Ho 
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Aujourdhui rinformatique pese 
3,4 kg. Plus de 10.000 programmes 
pour 30 cm x 28 cm. 

Line memo ire dc 128 K octets, un 
lecteur de disque et des graphiques 
couleurs tntegres dans le bottier. 

line gamme complete de periphe 
riques qui se raccordenl fact lenient. 

L" Apple lie... c'est tout ca 
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tout petit et deja celebre. 



*Le nam Apple ei k logu Apple sunt de* marque d£pos£e> d' Apple Computer. Inc." 
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GEREZ VOS PENSEES 
AVEC THINKTANK 

Le Penseur de Rodin n'avait pas besoin d'informatiqiie. 

Mais la pensee r aujourd'hui, est si confuse que nous avons 

besoin d'un logiciel pour Tordonner. Merci « Thinktank ». 



Le Premier TVaitement d Idees, tet est 
le titre que Living Videotex, le cr£ateur 

du programme, lui donne sans hesiter. 
En fait, si vous pensez que la faculte 
d'organiser votre expression ecriie en 
ordres de relations hierarchisees, dans 
un plan structure, est ce que vous cher- 
chez, Thinktank pourrait bien etre lob- 
jet de votre qu^te. Thinktank contient a 
la fois un editeur de texte et un editeur 
de plan, qui vous permet d "arranger vos 
idees, de les ordonner et d'en modifier 
la presentation et la structure. Dun sim 
pie brouillon, ressemblant fort a celui 
de vos composition's frangaises au lycee, 
vous pouvez faire un document com- 
plex, coherent et mis en forme. On peut 
utiliser Thinktank comme un system e 
d'assistance a la creation, un gestion- 

intelligent, 

Le concept de plan 

Thinktank permet done d organiser les 
idees suivant un plan. Le concept de 
* plan * permet de braiter les id£es en les 
classant en niveaux allant du plus gene- 
ral au detail le plus precis. On ecrit done 
d'abord les grandes lignes du plan, puis 
les sous-d tres, les subdivisions dans les 
sous-litres, etc, Bien entendu, on peut 
faire cela avec n'importe quel trait e- 
ment de texte, mals on aura tot fait de 
rencontrer de nombreusesdifficultes au 
niveau de la reorganisation et de la con- 
sultation. En effet, avec un logiciel de 
traitement de texte (TOTl m£me tres 
souple, la moindre reorganisation de 
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plan signifiera de longues et f astidieuses 
manipulations de depiacement de texte, 
des modifications de tabulation, des re- 
munfrotations de paragraphes. De plus, 
pas moyen de recon$ulter le plan sans 
faire defiJer toutes les pages du docu- 
ment, Bien sur, on pourra sauvegarder 
a part une version du plan sans texte, 
mais cela imposera de suivre de tres 
pre$ toutes les modifications qu'on y ap- 
porte et de les y reporter avec soin, 
Thinktank fait tout cela automatique- 
ment: e'est sa force. 

Prenons done carrement pour exenv 
pie le plan de eel article. On veut voir 
successivement lidee sur laquelle est 
coni^ue Thinktank, la maniere dont 
lid£e est implementee, la facon de le 
rnanjpuler et 1 utilisation des docu- 

men ts *l ver H \r\ i itrp* Inol r\ p| $ j t*<n fin r*« 

inents avec d autres logiciels ; enfin, on 
voudra conclure sur lutilitc du pro- 
gramme en foncdon des besoins de trai- 
tement de documents de ehacun : 
ecrire un article sur Thinktank 

introduction 

le concept de* plan* 

le programme 

conclusion 

Exemple 

On souhaitera, bien siir, affinet ce plan 
en ajoutant des subdivisions dans les 
sous-titres: iJ suffit de ics y inserer en 
indiquant par une indentation j tabula- 
tion \ le niveau de profondeur de la sub- 
division. \faici ['organisation de notre ar- 
ticle k un niveau de profondeur plus 
bas: 



ecrire un article sur Thinktank 
introduction 
le concept de «plan» 
exemple 

exemple developpe 
le programme 
manuel 
utilisation 
execution 
commandes 
fonctions editeur 
Lransferts 
conclusion 

Implementation du concept 

Lune des grandes forces de Thinktank 
est de vous pennettre, par un jeu de 
commandes de * compression » ou € ex- 
pansion », de consulter a tout moment le 

nil'*'*-"!'- 

niveau 



deprotondei. 



protondeur que vous desirez 
dans votre structure. 

Am si, meme dans un plan developpe 
de plusieurs pages, n'est-on jamais eloi- 
gne de la structure generate du docu- 
ment, 

Les iu veaux de profondeur affichls 
peuvent etre differents suivant les para- 
graphes : on pourra conserver les gran ■ 
des lignes du plan sous les yeux, tout en 
travail] ant sur une partie de document 
totalement developpee. 

De plus (nous le verrons en detail plus 
loin| r les fonctions de sortie, impression 
ou envoi du document dans un flchier 
de texte, permettentdc scienticmner les 
niveaux dc profondeur du document 
produit, avec la possibility de garder ou 
non les titres du plan, ce qui laisse a 1'au- 
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teur le choix entre une structure appa- 
rente et une structure implicite. 

Lc programme 

A tout moment, Toperateur est guide 
dans le programme par un menu de 
command e dont lea options sont setec- 
tionnables soit par emplacement d r un 
curseu^ soil par la selection au clavier 
de la lettre initiale. Thinktank est £crit 
en Fiscal UC5D : les habitues du buffer 
(m£moire tampon \ clavier Fiscal savant 
done qu'il est possible d'envoyer en 
aveugSe des trains de command^ ce qui 
simpiifie et acc£l#re notablement l'uti- 
lisation de Thinktank P des qu'on y est 
habitu^ 

F^r exempie, le menu principal con- 
tient la czommande New (pour nouveau 
tilre] qui renvoie a un sous-menu de 
choix de niveau de titre: Up Down, 
Right, Left. Si Ion veut, a un niveau de 
titre, ajouterun sous-titre, onpourra soit 
fake d£filer Les menus au moyen du 
curseur de commande, soit taper direc- 
tement NR pour *nouveau titre » + 
* tabulation k droite {right) ». Think tank 
cree alors une entree decalee, et attend 
(avec un *?») qu'on tape le titre lui- 
meme. 

La maniere d'op£rer est done tr&s 
claire: 

— on commence par cr^erle plan au 
moyen de ces comma n des qui permet- 
tent de definir tnls simplement tea ni- 
veau* de profondeur des subdivisions. 

— on remplit les par&graphes au 
moyen d'un £diteur qui rassemble des 
fonctions de traitement de texte tres 
simples. La structure g£n§rale est assess 
evidente pour qu'on puisse faire ses pre- 
miers essais sans lire la totaliie du volu* 
mineux manuel. 

Manuel 

Le manuel, en langue anglaise, est co- 
pieux et dStaille. La premiere partie, 
mise en route et description r est claire, 

fen pan pa ragiEfe \\ ^uMi m 

dent que lauteur attend de iutilisateur 
un peu d'experimentation personnelie, 
ce qui est Facility par de nombreux fac- 
similes decran et la presence d'un 
exempie clair sur la disquette donn£e$. 
La seconde partie, bien detachee de la 
premiere par les appendices et un glos- 
saire, qui se retrouvent ainsi assess 
curieusement en plein milieu du ma- 
nuel, est un guide de rM^rence qui d§- 
taille profondement les commandes 
une a une. Le plan du manuel est repro- 
duit sur la couverture, sous la fonne 
dun ecrari Thinktank, ce qui prouve 



[e'est rassurantf que le redacteur de Li- 
ving Videotex* a utilise Thinktank lui- 
m£me pour I'^crire. Un index en fin de 
manuel permet de se reperer et de lever 
toute ambiguity avec une rapidity satis- 
faisante. Les appendices contiennent 
I' information technique nlcessaire Sur 
le syst£me d'exploitation UCSD, Linstal- 
lation sur disque du r, les operations de 
gestion de disquette et les transf erts sur 
DOD 3.3. 

Utilisation 

\3 Executiari r pour demaner Thinktank, 
il suffit dinstalJer le disque programme 
dans le lecteui 1 et un disque initialise 
dans le lecteur2 (un utiMtaire de format - 
tage est pr£vu, vous n'avez done pas a 
acqu^rir le systeme fiscal \. Thinktank 
vous dernandera d'abord de confirmer 
ou valider la date, puis ecrira la valeur 
confirmee sur la disquette Programme 
jplusieurs informations sont ecrites sur 
le disque Programme : date r choix de 
formats d r impression, fichier de com- 
mandes redefinissables, II est done 
important de commencer par faire une 
sauvegaide et mettre les originaux en 
lieu sur], Ensuite Thinktank vous pro- 
pose la ligne de depart du plan, qu'il 
appelle SOMMET [Summit]. \fcns frap- 
pez un*;*, qui est a ce niveau la com- 
mande de modification d'un titre et ins- 
crivez voire propre titre g£n£raL Vous 
pouvezaussi taper un «/*. qui vous ren- 
voie aux trots lignes d'aide du bas de 
page: 

— la premiere ligne, en vid£o in- 
verse, est une ligne de statut qui rap- 
pelle les fonctions et options en ex£cu- 
tion, 

— la seconde indique les fonctions 
de menu r accessible* au moyen des tou- 
ches fl£chees r validation par RETURN, 

— la demiere [video inverse] indique 

le moyen de retour au niveau de com- 
mande superieur, soit en general * Esca- 
pe *, ou tden donne des explications sur 

Selection. 

n Commandes: outre les commandes 

globales, il existe deux types de com- 
mandes dans Thinktank. Les comman- 
des de pbn |outline| permettent de tra- 
vailler sur le plan, les commandes d'edi- 
tion d'ui&crire et modifier les testes con- 
ten us dans les paragraphed On peut 
aller d'un systeme k Tautre de fagon 
transparenter sans difference au niveau 
de Y utilisation. 

D iyncfinrrs g hhale&j ce sont les com- 
mandes proposees par le premier me- 
nu, invoque par */ », comme le sugg^re 
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la ligne d aide togjours pr £sente Ce me- 
nu donnc le choix entre des foDctions 
afichier*. des fonctions -plan*, des 
functions Edition » et des fonctions 

* sortie*. 

Z\Fb7i£ticms du ptoi: pour visualiser les 
fonctions du plan, Thinktank propose 
tin plan de demonstration sur la dis- 
quelle data, Fbur y avoir acces r on pent 
soit demarrer avec le disque data dans 
Je tecteur 2, soit l'inserer stars que 
Thinktank est en marche, puis s£lcc- 
tionner an curseur Files et Exists ou ta- 
per FE, U s'agit dune illustration ties 
possibility du programme, avec une 
structure riche mais simple, dans la- 
quelle on exp£iinieiitera J'ouvertuxe et 
la fermeture de sections du plan, au 
mOyen du menu (fonqtion$ d 'expansion 

* expand * et de compression « collapse*, 
avec leurs attributs Headline — titre, ^4- 
ragraph — eontenu, Both — les deux. 4 
ou des raccourcis: Return, bascule en- 
tre compression et expansion, ou les 
touches * < * et * > * respectivement 
expansion et compression. On pourra 
£galemem experimenter les Move [de- 
placement de parties completes] r Pro- 
mote [ramener au niveau supericur], 
Copy jdedoubler une section) ou encore 
Alpha [mettre Jes sous-litres en ordre 
alphabenquej. On dispose ainsi au ni- 
veau du plan (outline) de tout un en- 
semble de moyens de creation et de 
reorganisation, ainsi que de comman- 
des de visualisation selective, Four crier 
un nouveau paragraphs, i! suftit de se 
placer k Fendroit desire, puis de deman- 
der New, au curseur ou au clavier et 
d indiquer ie niveau desire avec Down 

jmeme niveau a la suite), Op jmeme ni- 
veau au-dessus], Right jsous-niveau), 
Left (niveau superieur). Cet ensemble 
de possibiiites d intervention per met 
une souplesse considerable : ni un trai- 
tement de texte, ni le travail traditionnel 
crayon/papier ne peuvent donner idee 
de laisance et de la facility permises par 
Thinktank dans ce domaine. 
n Fbnctions editeur: i J editeur de Think- 
tank, invoque par la commande Edit, 
perrnet de modifier ou d'inscrire les ti- 
tres ou leur contenu, 11 fonctiortne com- 
me un Iraitemen t de texte, avec les fonc- 
tions classiques d'insertion, recouvre- 
meiit, recherche, recherche/remplace- 

ment et deplacement de curseur dans 
mem et aepiacemeni ae curseur aans 

les quatre directions, caract^re k carac- 
tcre r page k page, saul en debut et saut 
en fin de texte. Tbutes les fonctions d 1 un 
trai tement de texte nc sonl pas presen- 
tes, notamment la mise en format d' im- 
pression, qui est traitce par les options 
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de sortie au ]' insertion de c&racteres de 
controle. Notaminent. Thinktank, en 
bon logiciel americain, ignore totale- 
ment le traitement des accents flottant, 
cireonflexe et trema. On pourra, si on le 
desire, diriger k sortie vers un fichier 
texte pour la reprise en traitement de 
texte du content. 

TVansferts 

Une commande « Port » au menu prin- 
cipal,, off re lea choixde sortie sur imprl- 
mante on fichier texte sur disque. Les 
nombreuses options de format autort- 
seni une mise en page asses souple pour 
qu'on puisse imprimer dir element, 
sans passer forcement par une reprise 
en traitement de texte. Ttois formats 
d" Impression sont disponibles: 
^ Structured: cest le format mSme de 
Thinktank, avec les indications de tide 
et les niveau^ Utile surtout dans le cas 

^IPImn : format simple, structure mais 
sans les litres Est inter essant si Ton tra- 
vaille avec des plans titrfe de f agon per- 
sonnjelle ou codee, ou avec un modele 
toujours identique et que I'on veuille in- 
serer le titre en clair & Tinted eur du pa- 
ragraphs pour le lecteur du document. 
O Formaited: e'est le format de sortie 
prga.nise comme un rapport ou un do- 
cument de travail un plan de cours par 
exemple. Une des options per met ledi- 
tion en format logique, avec numerota- 
tion autornatique des titres et sous-ti- 
Lrtis dans une sequence indiquant les 
niveau* de profondeur du pkn. 

A titre d'exenrple : sortie imprimie de 
cet article, arretee au niveau des sous- 
titres, et avec ('option * nunierotation » : 
voir le tableau ci-contre. 

Les options d 1 impression compren- 
nenl ] "edition dune table des matieres 
avec rappd des numeros de page, des ti- 
tres de page et des pieds de page. On 
peut aussi regler les tabulations, les 
marges, le nombre de caracteres par li- 
gne s le nombre de lignes par page et en- 
voyer une sequence ^initialisation k 

I iinprimante r pour selectionncr un jeu 
de caracteres par exemple, 

Crfeer un fichier texte 

II est possible de sauver sur disque un 
document mis en format soit pour 
Thinktank lui-meme, sok pourun trai- 
tement de texte, avec les memes options 
que pour k sortie sur papier directe, Le 
document est sauvegarde sous la forme 
d'un Fichier texte fiscal. La plupart des 
traitements de texte pour Apple etanl 
centrales par DOS 3.3, un des utilitaires 
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disque de Thinktank assure le transfert 
entre UCSD et DOS 3.3 dans les deux 
sens. On pourra ainsi sortir un teste en 
format « Plain » pour le mettre en forme 
avec Apple Writer, par exemple (et 
eventuelJement remettre les accents cir- 
confiexes a leur place grace a WPL). 

Une des omissions les plus flagrantes 
de Thinklank est I 'absence de sauve- 
garde autornatique ou forcee. Le docu- 
ment n J est totalement en s^curite que 
lorsque tous les fichlers sont fermes, ce 
qui arrive seulement quand on a quitte 
le programme par les jnoyens de sortie 
normaux. Certes, chaque fermeture de 
paragraphs entralne line sauvegarde du 
content! , mais I'on n r est jamais a. I'abri 
dun accident. 

C'est ainsi qu'a la suite dune erreur 
de manipulation, j J ai perdu un docu- 
ment de dix pages qui a du etre rcssaisi 
d'apres une sauvegarde papier, LI est 

hJu-kJ^, ^luJ'-^I 0'»i.Ll;jLJ Ul_ Li_Ji L|...3 £L ifc LJ yj LJ 

I'option de sortie sur disque en format 

structure, ce qui oblige a changer de dis- 
que de donnees, car Thinktank reserve 
puur chaque plan 200 blocs sur le dis- 
que. Si ion dispose de 3 lecteurs, cette 

manoeuvre est simple et rapide. 

*cDe Tordre; s'U vous plaits 

Thinktank n'est pas un autre traitement 
de texte, Thinktank est un outii de mise 
en forme d'idees extreme men* original 
et puissant. Ibut document de type 
* texte* peut etre avee a vantage mis en 
forme et exploite avec Thinktank, y 
compris les agendas, listes, projets, 
adresses. Une fonction * motile 9- per- 
met de rechercher dans tous les niveaux 
de hierarchic du document une chaine 
de 1 a 80 caracteres, ce qui le rend ega- 
lement apte a k constitution de bases de 
donnees documentaixes. Une gamme 
d "utilitaires divers parmi la communica- 
tion avec des traitements de texte de 
type classique, et le traitement des 
fichiers par d'autres logiciels. Desfonc- 
tions de mise en format lr£s puissantes 
permettent a Fulilisateurde modeler ses 
documents de maniere riche et souple, 

Sa plus grande qualite : la flexibilite. 

Sa plus grosse lacune : attention aux 
sauvegardes. 

Thinktank est distribue en France par 
Gamic Distribution, 27, rue Guersant, 
75017 Fans, au prix de i 850 F HT ou 
2 195 F TTC. II fonctionne sur les Apple 
1 1 . 1 1 - r Ue r IE et une version Macintosh 
est en cours de developpement. Bour 
utiiiser ce produit, U vous faut au muii- 
mum deux lecteurs de disque et une 
irnpnmante... fp 
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Pour r*c*yo I r J e 
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10 PRENDRE UNE ENUELQPPE 

20 ECRIRE UGTRE I^OM ET 
UOTRE ADJ^ESSE 

30 METTRE UN TIMBRE * 2 F 

40 PRENDRE UNE EhWELDPFE 
PLUS GRANDE 

30 BLISSER LA PETITE 
DANS LA GRANDE 

60 ECR1RE SUR LA GRANDE: 

STICKER GOLDEN 

1S5 AU CH DE GAULLE 

92251 NEUtLLY CEDEX 

70 aFFRANCHIR 

BO METTRE LE TOUT A 

LA POSTE 

90 ATTENDRE 15 JOURS 

100 A RECEPTION COLLEB 

LE STICKER 

110 MEME DEHORS, IL EST 
INDESTRUCTIBLE 
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«LISA CONNECTION)) 

Apres une rude batailJe, Lisa ct Mac nc sont plus ennemis. 

lis se *parlent» grace a leur micro-lecteur et une chute sensible des prix 

de Lisa. Depuis r ce dernier reprend du «poil de la bete »* 



Apple Computer s'esl vu confronts k 
un vrai problems: que faire de sa ve- 
dette Lisa apres l 1 introduction de Mac- 
intosh? Lisa fut un evenement r mais 
coutait cher. Lancee en fanfare en Jan- 
vier 19B3, Lisa fut le premier micro-or* 
dinateur multitache dote dun pointeur 
pUole par souris, de fenetres et de logj- 
cieb duplication integres. Mais son 
prixde 10000 $ faisaitdelisaunobjet 
de luxe, hors de port£e de lacheteur in- 
dividuel. Macintosh devait offrir la plu- 
part du style de Lisa ainsi que les deux 
tiers de sa puissance pour seuJement un 
quart de son prix d'origine. Apple s'etait 
di\k vu contraint de baisser le prix de 
Lisa en raison de ventes mediocres ; une 
deuxieme baisse pourrait etfe inierprc- 
tee comme une veritable declaration 
d'echec. 

Lisa sombrail toute seule, mais cha- 
que rumeur concemant !e Mac avait 
J'effet d'une salve Jancee vers la coque 
de moins en mnins solide de Lisa. Jl 
semblait que Mae ferail couler Lisa 
avant meme quelle puisse feter son pre- 
mier anniversaire. La rivalite * intra-mu- 
ros * chez Apple n'en etait pas moins fe- 
roce r l'equipe de Mac allant jusqu'ci his- 
ser un pavilion *« tete de mort * sur le toit 
de son batiment qui se irouvait en face 
de celui de I equipe de Lisa, 

Comment sauver Lisa d'une fin sans 
gloire? La reponse d Apple: faire en 
sorte que Lisa et Mac soient allies plu- 
tot qu'ermemies. Insister sur leurs nom- 
breuses similarites et minimiser leurs 
differences. Elimincr la plus grand? dif- 
ference — a savnir les unites de disquet- 
tes — en remplacant les deux unites non 
standard de Lisa par un lecteur du style 
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Macintosh. Apporter k Lisa la possibility 
d'executer les logiciels de Mac et, en 
menie temps, modifier le logiciel de Li- 
sa afin qu'il s'execute deux a trois fois 
plusrapidernent. En outre, ne plus o Ni- 
ger les gens k acheter une Lisa haul de 
gamme, mais proposer des versions de 
base avec la possibility d'evoluer ulte- 
rieurement vers le modele haut de 
gamme. 

Le re$u!tat de cette detente entre Lisa 
et Mac est la famille SuperMkro Apple 
32 comportant quatre membres (voir 
* Macintosh et Lisa : Caracteristiques »]. 
Les quatre modeles comportent chacun 
un moniteur noire t blanc de ires haute 
resolution, unesouris, une unite de mi- 
cro-disquette de 3,5 pouces, un clavier 
ayant la meme disposition de touches et 
un microprocessor 16/32 bits, le 
MC68000. Le moins cber est le Mac 
(200O0 F). De taille reduite et tres l%er r 
il est vraknent transportable, La gamme 
de modeles Lisa coute de 29000 a 
49000 E Ces modeles sont deux fois 
plus grands et plus lourds que Mac, pos- 
sedenl un ecran plus grand (30 cm de 
diagonale contre 23 cm pour Mac) et da- 
van tage de m^moire \512 K contre 
192 K|v extensible a I'aide de memoire 
addMonnelle et de disque dur. (Dans un 
avenir proche, un disque dur et dautres 
peripheriques sernnt disponibies com- 
me materiel complemenlaire de Mac] 
Tbus les nouveaux modeles Lisa peu- 
v<_nt recevoir les logiciels de iMac. 

Le modele Lisa 2 est en realite une 
plus grande el plus puissantc version 
extensible de Mac. Sa taille memnire su- 
perieure (512 Ko) peut recevoir des ta- 
bleurs et des traitements de texte plus 



etendus, et son plus grand ecran vous 
permet de visualiser davantage de ces 
documents a la fois, Ses possibLites d 'ex- 
tension permettent son agrandissement 
par rapport a vos besoins. 

Le modele Lisa 2/5 apporte a Lisa 2 un 
disque dur exteme de 5 megaoctets et il 
est celui qui ressemble le plus au mo- 
dele Lisa d'origine. De nombreuses ap- 
plications, creees par des concepteurs 
de logiciels ind^pendants pour les syste- 
mes Sexploitation UNIX et leurs sem- 
blables, sont accept^es. LajouL de me- 
moir e additionnelie donne b possihilite 
d'emplo^-er les access* »srcs de bureau de 
Lisa iLisa Office System \ ainsi que 
d r operer simultanement de multiples 
applications de lenvironnement bureau 
Lisa [Lisa Desktop Environment). 

Le modele Lisa ,2/10 est idenlique au 
modele 2/5, sauf pour k disque dur qui 
est de 10 megaoctets el buerne. 

Lisa-Mac 

Pour empJoyer sur Lisa tes logiciels de 
Mac, Ids MacPfelnt MacWrite ou Mul- 
tip Ian. vous devez demarrerau preala- 
ble Tenvironnement bureau (* Desk- 
top »] de Mac. A 1'heure actueUe, cette 
operation s'effectue par l r insertion 
dune disquette speciale appelee ^ Mac- 
VVorksji lil $e peut qu r Apple change ce 
mjml et la mise sous tension de 1'ordina- 
teur. Si votre Lisa 2 possede un disque 
dur, vous devez guetler un sclic» en 
provenance du baut-parleur et en suite 
appuyer aur les touches * Apple * (iden- 
tique a la louche de Mac) et « 2 ». Le fait 
dappuyer sut ces deux touches indique 
a Lisa quil faut demarrer a parti r de 3a 
micro-disquette et non pas a partir du 
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disque dur, Bien qti'aujourd'hud le logi- 
del de Mac ne supports que les micro- 
disquettes de 3,5 pouces, un aeces aux 
disques durs esl prevu pour cet et£. 

Lisa effectue des tests de diagnostic 
pendant quelques secondes et, par k 
suite, recopie les donnees de la dis> 
quette Mac Works en memoire centrals 
Fuisque Lisa ne possede pas les 64 K dc 
memoire morte que Ton trouve sur 

Mie : ills M FiEopief riquivil?Rt dg 

cette memoire morte en mcmoire cen- 
trals a partir de la dbquette a chaque 
mise sous tension, La disquette Mac- 

Worki ml fourni§ avec Uffl 2, mm 

coute 195 $ de plus pour les modules 
Lisa2/Set2;i0. 
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Au bout de cinq secondes environ, 
Lisa ejecte la disquette iMacWorks et 
affiche la nieme icone * disque* ainsi. 
que le point d 1 interrogation clignolant 
rencontres Jors dune mise sous tension 
de Mac sans disquette. A partir de ce 
moment, tout fonctionne coin me si 
vous employ iez Mac. In&erez une dis- 
quette systeme Mac ou toute autre dis- 
quette de mise en route, 

Blentot, le « bureau. » de Mac est affi- 
ch£ a I'ecran de Lisa, ImmMiatement 
vous rernarquerez ut^e difference. Les 
icones * disque* et * pou belle* sent plus 

prts du EieniFg de I'term pe du bard 

droit et I'ensemble de I'ecran a un aspect 
efflanque, comme un film en 70 mm 



projet£ a travers un objeetif norma]. 
Line image d'ecran complete de Mae se 
place facile ment sur I'ecran de Lisa, En 
fait, I'ecran de Lisa comporte 22 points 
supplementaires en has de I'ecran |un 
peu plus dun centimetre! et 208 points 
supplementaires a droite de I'ecran 
jquelque 5 r S cent i met res|. Cet espace 
est disponible pour des fenetres plus 
grandes, da vantage dicones, des lignes 

I I "L * 1 * _ T 

de trakement de texte plus lon^ues, des 
colon nes de tabJeur supplementaires, 
etc Cependant, certains programmes 
d'application ne sont pas con^us pour 
profiler de cet espace ecran supplement 
taire, Certains, tel MacPaint, ont des 
fenetres de dimensions fixes, tandis que 



d'autres, par example les premieres ver- 
sions de Multiplan, n'autorisent pas un 
agrandissernent de la fen£tre au-dcla. 
des limites de 1'ecran de Mac, Le logiciel 
Microsoft Chart a £t£ con^u afin de tirer 
le maximum du plus grand ecran de 
Lisa. Une fois charge, ce programme 
d^tecte s'il tounie sur Lisa ou Mac et 
modifie son affichage en consequence 
jy compris la modification da facteur de 
cadrage). 

L/eff et * Greco » 

Les images de Mac sont environ 25 
pour cent plus grandes et 14 pour cent 
plus minces sur Lisa, ce qui rend lea Car- 
res reelangulaires et les cercles ovales, 
Bien que le texte soit d£farm£ de 3a 
meme fagon que les graphiques, cette 
difference he se remarque pas aulant. 

Cette distorsion est due a la difference 
de taille des points employes sur les 
£cran$ de Mac et de Lisa. Pour Mac, ces 
pouits sont carres el pour Lisa reclan- 
gulaires. Une image plein gcran sur 
Mac, qui comporte 512 par 342 points, 
reproduite sur 1' ecran de Lisa occupe 
exactement le meme nombre de points. 
Mfrme si le nombre de points occupies 
sur les deux ecrans est identique, la sur- 
face couverte par les points nest pas 
egale. I*a distance couverte par les 342 
points verticaux sur r ecran de Mac est 
de 4/75 ponces [19 r 05 cm(, mais sur 
l'gcran de Lisa, ce meme nombre de 
points couvre S$ pouces j I4,§§ cm|. La 
distance couverte hori7ontalernent par 
lu meme nombre de points (512) sur 
1'ecran de Mac est de 7 f 1 pouces (1 8,03 
cm) i sur I'ficran de Lisa, elle est de 6, 1 
pouces (15,49 cm]. 

Sans aucun doute, MacPaint souffre 
le plus de cette distorsion a l'ecran. Cha- 

que d§£§in crie sur Mic et vkiilise par 

la suite sur Lisa donne I 1 impression 
d J avoir ete refait par Le Greco, N£an- 
moins, ces m£mes images sortiront cor^ 
rectement sur I 1 * fmage writer*, car 
cette imprimante possede les memes 
proportions que l'ecran de Mac Reci- 
proquement, les dessins affiches nor- 
malemenl a 1'ecran de Lisa auront un 
aspect * ecrase » si vous les visualises a 
l'ecran de Mac ou les sortez sur V* Ima* 
gewriter *, Malheureusement, les avan- 
tage$ de Lisa — £eran et m£moire pius 
grands — nc canvienneut point a Mac- 
Faint qui n'utilise qu'une fenetne fixe 
ainsi qu'une seule taille de dessin. Si 
vous compter utiliser beaucoup Mac- 
Paint, Lisa 2 n r esl pas pour vous. 

Les applications orientees vers le 
texte, telles Macwrite et Multiplan, 
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souffrent egalemenl de cette distorsion, 
mais I'effet est moindre. Les proportions 
des textes sont fixes et lout texte possede 
le meme rapport hauteur/largeur que 
Ton ne peut changer, a 1' oppose des gra* 
phi q Lies, II faut s implement s'habituer 
k ce nouvel aspeel et, s r il vous faut un 
encouragement, pensez a toutes les co- 
lonnes de lableur et tous les caracleres 
supplementaires par ligne que vous air 
lex prtuvoir visualiser en meme temps- 
Pensez aux rapports plus longs que 
vous pourreE creer grice a lis memoire 
additionnetle de Lisa, | A Theme actuel* 
le, certains bgicieb ne tirent pas le 
maximum de ces nouvelles possibility 
mais les nouvelles versions le feront.f 

Beaucoup de memoir e 
et do rapiditc 

Un programme dapplication type ainsi 
qu un document ne peuvent etre cottte- 
nus en en tier dans la memoir e disponi- 
ble de Macintosh. Pour resoudre ce pro- 
hleme, 1'ordinateur divise le pro- 
gramme et le document en segments. A 
un moment donne, seuls quelques seg- 
ments doivent resider en memoire, On 
peut stocker temporairement les autres 
segments sur disquette. Selon les cir- 
Constances (vous selectionn ez une cer- 
taine commande ou vous vous deplacez 
vers une autre partie du document), 
d'autres segments diff§rents seront 
requis. L'ordinateur recopie les seg- 
ments inactifs de la memoire vers la dis- 
quette et les remplace en memoire par 



d'autres segments qui impendent a vos 
besoms. Ce transfer! explique le bruit 
du moteur de Tunite de disquette que 
vous entendcz lors de la selection de la 
commands *i Show Page » pour vous 
depl^cer vers une autre partie de votre 
dessin lors de Temploi de MacPaint. 

Huisque Lisa possede quatre fois plus 
de memoire que Mac, beaucoup phis de 
segments et de documents peuvenl etre 
con ten us en meme temps, Certaines 
applications tiennent totalement en 
memoire. ce qui evite de changer de 
disquettes. Hn plus du gain de temps 
obtenu H le programme peul se montrer 
bien plus efficace Cependant, une fois 
charts en memoire, les logiciels de 
Mac ne semblent pas s'ex^cuter aussi 
rapidentent sur Lisa que sur Mac, Cette 
reduction dans le temps d'execution 
contrebalance les ameliorations obtc- 
nues par la diminution de permutation 
des disquettes et il en resulte que la per- 
formance des logiciels de Mac sur les 
deux machines est quasi identique. 

La memoire additionnelle de Lisa sert 
egalement k trailer des documents 
dune longueur superieure a eux pnu- 
vant etre traites par Mac, mais dans ce 
cas il faut concevolr les programmes 
d' application afin qu'ils exploitent plei- 
nement ces a vantages. Far exemple, 
MacWrite peul creer des documents 
d'une longueur maadmale de quatre - 
vingt-cinq pages sur Lisa, par rapport a 
une vmgtaine de pages sur Mac. Ainsi r 
Multiplan peut gerer des feuilks de cal- 




Ud dessin pruvenanl de MacPaint el repr^senlc sur T^cran de Lisa est deforme. 

1 1-* l iinrs mml n-L lan^ulaires L-t les cercles, ovules. 
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cul pjus grandes et plus complexes. 
Neaiunoins, ces avantages ne sont pas 
obtenus sans compromis. Un docu- 
ment plus long necessity davantage de 
temps pour sa sau vegarde sur disquette 
et sa mise en route, II faudra plus de 
temps pour faire defiler un long docu- 
ment Mac Write a l r Scran, et Multiplan 
passera plus de temps & effectuer le 
rccaleu] d r une feuille de calctil exten- 
sive que pour une feuHJe plus courte. 

I^es accessoires de bureau 
de Lisa 

Les premiers utilisateurs de Lisa avaient 
]e choix sui van* pour Jes togiciels du- 
plication : les accessoires de bureau de 
Lisa ou rien du tout" En fait, ce choix 
n'etait pas si ntauvais que cela puisque 
sept applications furent proposes dans 
l r environnement bureau de Lisa, toutes 
les sept pouvant etre ger£es en meme 
temps. Get environnement existe tou^ 
jours sur les mudeles Lisa 2, mais ne 
fonctionne qu'avec l addition d'un dis- 
que dur et un minimum de 76SK octets 
de memoire, blen qui megaoctet soit 
preferable Ainsi, tout modele Lisa 2 
ntfcessite de la memoire supplimen- 
taire et la version de base de Lisa 2 exige 
un disque dur en plus, 

Les habitues des accessoires de bu- 
reau de Mac decou vriront qu'iis savent 
employer queJque 95 pour cent des ac- 
cessoires de bureau de Lisa, Les 5 pour 
cent rest ant ne feront guere de difficid- 
tes. Certaines icones sur Lisa ont une 



taille et un litre differents, mais son! 
neanmoms faciJement reconnaissables, 
Par exemple, le couvercle de la *pou- 

belle » sur Mac est ferine : sur Lisa II est 
entrouvert. 

L^ bgieiel des accessoires de bureau 
toume deux a trois fois plus vjte sur Lisa 
2 que $ur le modele Lisa d'origine, Les 
attentes legendaires pour que Lisa 
demarre une application pour la pre- 
miere fois a sa mise sous tension ont ete 
nettemcnt reduites. Par exemple, il faut 
une cinquantaine de secondes pour 
demarter LisaDraw sur Lisa alors qui! 
faut moins de trente secondes sur Lisa 
2. Parfois, un certain" retard existait sur 
Lisa iorsde la frappedun teste, comme 
si 1'affichage ne pouvait sui vie une 
vitesse moyenne de frappe, Ce retard 
existe toujour? sur Lisa 2 F mais il est 
bien moin^ penible. 

Les utilisateurs des accessoires de bu- 
reau de Lisa ont le choix entre les sept 
applications d'origine encore disponi- 
bles [« tableur *\, LisaDraw [graphiques 
en presentation libre] p LisaGrapb \grfr 
phiques d'affaires . LisaProject |gestion 
desprojetsl, LisaLiat [gestion deslistesl 
et LisaTerminai (emulation des termi- 
nal, ix| En plus, une vingtainede deve- 
luppeurs de logiriels independents oni 
annonce plus de vingt applications logi- 
deUes pour Jes accessoires de bureau de 
Lisa recouvrant les domaines suivants : 
la planification Escale et immobiliere, la 
gestion de base des donnees rebtionnel- 
les r t'analyse des investissements et des 




Ce dessiti a ete realist av ec MacPaint sur 1« Macintosh. Avec le programme Mac 
Works, vous pouvez travaillt-r cette oeuvre sur Lisa, 
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prits,. la comptabilite, des bibliotheques 
d 1 images graphiques, la facturadon et la 
Comptabilite, I 1 aide aux decisions finan- 
cier es personnelies, le traitement de 
tejrte, La gestion financiere et lesstatis- 
Liques. 

UNIX 

Deux systemes d'exploitation UNIX, 
XENIX de Microsoft et Uniplusde Uni- 
press, apportent une capacite de Tem- 
ploi multi-urilisateur aux Lisa 2f5 et 
2/10. Cette possibiiite signifie que Lisa 
peut servir d'ordinateur central & d'au- 
tres s> r stemes et terminaux, offrant ainsi 
a des utilisateurs geograpbiquement 
eloigner lacces auxlogidels et donnees 
r£sidant dans 1'ordinateur Lisa central . 
Cependant, UNIX nest pas compatible 
avec ies accessoires de bureau de Lisa. 
11 rumplacecet envixormemeiit par un 
en\qronnement classique de comman- 
des au clavier et d 1 orientation ligne. 
Cela signifie pas de souris, cii de fene- 
£res r ni d'icones, ni d 'integration, 

Plus de deux dizaines d 1 applications 
logicielles ont ete annonce^is par des 
devefoppeurs independants pour Ym- 
vironnement XENIX. Les sujets abor- 
d£s comprennent la preparation Bscale, 
la comptabilite, la gestion de base de 
donnees relationnelles, les traitements 
de texte, la planification financiers , la 
comptabilite pour professions specif i - 
ques et la programmation en Cobol et 
Fortran. 

Dautres developpeurs independants 
ont annonc£ des applications pour len- 
vironnement Uniplus. Celles-ci com- 
prennent la gestion de bases de donnees 
relationnelles, la planification finan- 
ciere, les traitements de texte et la pro- 
grammation en Fortran, Cobol., Basic, 
C, et Fascal. 

Le systeme Lisa 2 

Le systeme Lisa 2 comprend normale- 
ment le systeme, une souris et un cla- 
vier. J] peut aussi comprendre un ou 
plusieurs disques durs, une iniprimante 
d un modem. L'unitG p^se un peu 
moins de 25 kilos, par rapport aux 9 ki- 
los de Mac, A Tinterieur de Lisa 2 se 
trouvent egalement ]'ecran de visualisa- 
tion, une unite de micro-disquette 3 
pouces 1/2, le bloc d'alimentation, les 
circuits video, quarre cartes a circuits 
electroniques et des emplacements 
pour quatre autres cartes. La prise pour 
le cordon du clavier et I 'interrupteur de 
la source d'alimentation se trouvent sur 
la face avant, sous l r unit€ de disquette et 
1'ecran. Des prises i rarri^repermettent 
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la connexion du cordon d'alimentabon, 
d f une sou ris. dun moniteur extenie, de 
deux p£ripheriques seriels te!s qu'une 
imprimante et un modem, et [sur les 
modules 2 et 2/5 1 un disque dur exteme. 
A roppos£ de Mac, Um ne possede pas 
de prise de sortie sonore pour la con- 
nexion d'un haut-parieux externa Deux 
boutong de r^glage pour la brillance el 
la mise au point de I'ecran sunt situes h 
Tamere, 

A la difference de Mac r il est possible 
d'ouvrir Lisa pour effectuer un entre- 
tien ou installer des extensions Le pan- 
neau avant s'enleve, exposant le chas- 
sis de I' unite de disquette. Pour 1'enJe- 
ver U suffit de desseirer un bouton 
molet£, de faire glisser le cMssis pour le 
sortir et de deconnecter quelques 
cables. L'accesaux autres pistes se fait 
par laniere et U faut d£brancher les pri- 
ses, desserrer deux taoulons rnoletes et 
ensuite soulever Je panneau aniere . Par 
la suite il est possible de sortir le bloc 
d'alkrtentatioii, T unite centrale, et le 
module d 1 emplacements d'extension. 

Les cartes de circuits integres qui 
senficKent dans le module principal el 
le module d'extenslon out des attaches 
specialement congues afin de rendre 
leur retrait et une installation presque 
infaillibles, Tout ceci ne necessite 
aucun outil, ni aucune connaissance 
speoialis£e. Seuls les circuits video, a 
cause des dangers de haute tension, le 
demontage des modules de ]unit£ de 
disques et du bloc d 1 alimentation et les 
composants de la carte exigent L inter- 
vention d'un personnel qualify 

Le clavier 

Un clavier leger se connecte par un cor* 
don a la face avant du boltier de Lisa. Le 
clavier peut se ranger soit sous I ' ecran el 
l 1 unite de dUquette, soit dans un rayon 
de 1,50 m. La disposition des touches 
est identique a celledu clavier de Mac et 
conforme k la norrae employee par tea 
machines a ecrire Selectric Les touches 

* Shift * sont grandes et se Lrouvent aux 
positions habituell.es pour les dactylos. 
La touche *Caps Lock* est situee au- 
dessus de la touche Shift a gauche, et 
reste enf oncee pour indiquer quel mode 
est engage. Le clavier comprend un bloc 
num£rique avec la meme disposition de 
touches que le bloc numerique disponi- 
ble pour Mac r moyennant un supple- 
ment. Toutefois r il existe une difference 
entre les claviers de Lisa et de Mac. La 
touche positionnee entre la touche 

* Option* et la barre d'espacement, 
appelee * touche de eommande » et gra- 
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vee du symbole H sur le clavier de Mac, 
se nomine la * touche Apple » et est gra- 
vee d'une pomme sur le clavier de Lisa. 

Les habitues d'aulres claviers infar- 
matiques remarqueront 3 absence des 
touches * Esc » r * Control * et * Ait * et 
risqueront de rester perplexes devant 
les touches * Option », * Pomme », ainsi 
que les touches separees -Enter* et 
* Return ». Le manque de touches de 
fonction sera accueilli soit par des 
regrets,, soit avec satisfaction selon les 
utilisateuTs, dont certains vont critiquer 
labsence de touches de deplacement 
du curseur. Cependant, lemploi de la 
souris en reduitle besoi n et celles t our- 
nies avec Lisa sont largement suf f isan ■ 
tes, 

Les claviers de Lisa et de Mac se res- 
semblent en apparenee mais ne se res- 
semblent pas au toucher. Celui de Lisa 
e.xvdv une frappe un peu plus fi ah.\ vuj- 
lout lorsque la touche est enfoncee et 
que la resistance du ressort se fait sen- 
tir pour indiquer que la touche a bien 
ete f rappee. 

I/fcren 

Lisa possede un derail noir et blanc intfi- 
gre de V2 pouces (30 can) en diagonale- 
Les textes et graphiques sent affiches en 
caracteres et en lignes noirs sur fond 
gris clair, Les images sont extr^mement 
nettes et bien d^finies ; la resolution de 
Tecran est de 364 points verticaux par 
720 points horizontal Le ccntraste est 
programmable et peut etre regie afin 
qu'il baisse si I 'ordinateur reste inutilise 
pendant une certaine periode, ce qui 
£\i\t que 1' image achievement affichfe 
ne devienne gravee en permanence 
dans le phosphore. 

I ( s unites de disquette 

Les trois modeles de Lisa ont tons la 
mj&me unite integrge de micro-disquette 
— 3 pouces L/2& vitesse variable — que 
Mac. L 1 unite ne possdde ni porte ni teu- 
ton d 1 ejection, car I 1 ejection de la dis- 
quette est commandee par le logiciel. 
Cette nouvelle unite peut stacker 400K 
de donnees formatees sur chaque dis- 
quette H par rapport aux B60K de cha- 
cune des deux unites du modile Lisa 
d'origine. Centre b diminutiQn de capa- 
city disquettE, Lisa 2 offre des disquet- 
tes plus petites, plus commodes et plus 
tlables, sans parler de la complete com- 
patibiliteavec les logiciels de Mac. Une 
micro-unite exteme additionnelle de- 
\Tait etre annoncee par Apple au ccm- 
rant de lannfe. Sony r qui tabrique la 
micro-urutfi, a montre une unite double 



face lors de recentes foire.^ commercia- 
les r ce qui signifie qu'une capacity de 
800K par disquette 3 pouces 1/2 sera 
bientot disponible. 

Le disque dur d' Apple, le < Profile * 
est fourni en standard sur le modele 
Lisa 2/5. Le modele Lisa 2 peut etre 
modifieafin de le recevohr, et jusqu'a six 
unites Frofiie additionnelles peuvent se 
connecter a n'importe quel modele de 
Lisa, Chaque disque dur de 5 mlgaoc- 
tets siocke pres de treize fois plus de 
donnees qu'une unite 3 pouces 1/2 et 
foncbonne beaucoup plus rapidement, 

Le disque dur de 10 megaoctets four- 
ni avec le modele Lisa 2/10 peut £tre 
modifi£ afin de se connecter aux mode- 
les 2 et 2/5, Des disques durs internet et 

^ct^fna§, a^anl des eapaeitii sypifieu^ 

res , fournis par les fabricanls specialises 
de disques, et peut-etre par Apple, vont 
apparaTtre sur le marche, 

Memoire 

L' emplacement pour deux cartes 
memoires est pr^vu sur les trois made- 
les de Lisa 2. Chaque modele est foumi 
avec une carte memoii^ede Sl2Kde me- 
ninire vive, cc qui est suffisant pour 
faire tourner tous les logiciels de Mac et 
une partie des logicieb Merits pour Lisa. 
II vous faudra une autre carte memoire 
pour faire loumerles logiciels des acces- 
soires de bureau de Lisa. En theorie, ce 
dernier fonctionnerait avec seulement 
76SK octets, mais les cartes memoires 
ne sont disponibles actuellement quen 
unites dun demi-megaocteL Bien que 
des puces memoires pouvant contenir 
25GK [quatre fois le 64K de Lisa) exis- 
tent, elles sont encore cheres et ne sont 
pas dtsponibles part out. Un jour, elles 
feront dun modele 4 megaoctets de 
Lisa, une realite. 

En plus de ces capacites en memoire 
vive, Lisa 2 a 16K de memoire morte. 
Celle-ci contient en permanence le logi- 
ciel qui d&marre Lisa 2 lors de la mise 
sous tension . 

Les sorties sirielles 
et pairalleles 

Lisa possede deux ports spiels k Tar- 
riere du boitier, sur lesquels il est possi- 
ble de connecter un modem, pour les 
telecommiinicanons ou pour faire par- 
tie d'un r£seau, ainsi qu'une impri- 
mante. Chacun des deux ports permet 
une communication asynchrone; bi- 
directionnelle simultanee, en mode 
RS232C ou RS-^22 k un debit de 300 k 
57&00 bits par seconde. Us sont identi- 
ques a ceux de Mac, sauf que sur Lisa 
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Specifications techniques 



MAC 



USA 



Memoire vive 



128 Ko 



512 Ko ertensible 1 1 Md 



Memoire morte 



64 Ko 



16 Ko 



Processeur 



MC68000 



MCoSGOO 



Affichage 



ecran 9 pouxcs 

512 m 342 points 



frtran 12 pouces 
720 x 364 points 



Interfaces 



2 RS232C/E5 422 
ports series 



Lisa 2 et 2/5 :" 

I RS232/port sirie 

1 RS232C/RS422/AppLebus 

Lisa 2/10 

pert parallelc interne 

pour disquc dur 



Oavser 



SS touches 
pave rmm£ rique 
en opt inn 



58 touches 

plus un pav£ nurrierique 

de 10 touches 



Lecteur 

de disquette 



micro-lecteur 3, 5 ponces microOecteur 3, 5 pcuees 
dc 4O0 Ko de 400 Ko 



Options 
disquesdurs 



Feds 



uni^cetltraJe:9kg 
eta vicrr 1,5 



Lisa 2/5: 

disque dur octette de 5 Mo 

Lisa 2/10: 

disque dur interne 

de 10 Mo 

unite centrals: 22 kg 
clavier: 2 kg 




Mac el Lisa ne sont plus ennemis. Tuus les iogltf els qui * touFBCBJUur Le premier, 
* tournent » CgaJcment sur Je second avec un aff icliage defarme. 
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les prises serielles: exigent des prises a 25 
broches, tandis que celles de Mac exi- 
gent des prises k 9 broches. 

Le port parallele a laniere du module 
de base, Lisa 2, ou du module Lisa 2/5 
sert o connecter un disque dur exteme 
Aucun port parallele int^gre/n'existe sur 
le mndele Lisa 2/10, car le disque dur 
interne utilise ("ensemble des circuits. 

Les extensions systemes 

Les possesseurs des syst^rnes Lisa ac- 
tuels peuvent passer aux modules plus 
puissants que sont les Lisa 2/5 et 2/10* 
Le passage an rnodeie 2/5 etait gratuit 
jusquenjuio, etcoutera 595 $ ensuite, 
L 1 operation eomprend le rem place- 
ment de I'uirit^ 5 pouces 1/4 existante 
par une unite 3 pouces 1/2, ainsi que 
I'echange de quelques puces de 
memoire morte, Une version micro- 
disquetle de toutes les applications logi- 
cielles desaccessoires de bureau de Lisa 
que vous utilises est cgalement 
comprise. 

Le- passage vers Lisa 2/10 eomprend 
I'echange de 1 'unite de disquette 5 pou- 
ces 1/4 par une unite, de micro-disquette 
et ]' installation d'urj disque dur de 10 
megaoctets au-dessus de 1 'unite de mi- 
cro-disquette et deniere le panneau a 
volets deration de la face avant An 
lieu dune simple modification de la 
memoir e morte r it faut proefder a 
r^change complet de Ja carte m&re, 1) 
vous faudra aussi une carte parallele 
pour pouvoir connecter votre actuel 
disque dur exteme [piix catalogue 195 
i\, Le prix de oette evolution vers Lisa 
2/10 a partir du module Lisa d'origine 
est de 2795 J. 

Un nouveau thoix 

Apple a reussi a sauver Lisa des oubliet- 
tes en offrant differentes configurations 
et en pr£sentant ainsi un haul de 

gamine de la nouvelle serie des Super- 
micros 32, dont Mac canstifue la ver- 
sion de base. Par rapport a Mac, le 
modele Lisa est plus encornbrant plus 
lourd r a moins de charm e et cotite plus 
cher. Toutefois, ce modele afire davaiv 
tage de memoire, un plus grand ecran 
[sur lequel, Q ne faul pas 1'oublier, I af- 
fichage des logiciels de Mac est 
defoniie|, un disque dur, de$ possibili- 
tes d' extension et une base logieielle 
plus large, Des qualre membres de la 
famille Lisa-Macintosh, aucun ne fait 
figure de leader en ce qui concerne le 
rapport qualit£/prix \ pour plus d'argent 
vous obtenez da vantage de caracteris- 
tiques, W 
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DOMINIQUE ROBERT 



PIRATAGE ET PROTECTION 
DES LOGICIELS 

Fleau pour les uns, plaisirpour les autres, le piratage des^ 

programmes s'accroit. Leur protection egalement Jusqu'ou 

peut-on aller sans devenir «hors-la-loi»? 



I] y a une quinsaine dannees, alors 
que Ton ne parlait menie pas encore 
d'inforrnatique personnel^ lemarke- 
ting des fabr Scan t s dbrdinateurs etait 
largement concentre sur le materiel, 
la capacUe T memoire r la vitessed exe- 
cution. Les modalites d'application de 
ces possibilites techniques ne ve- 
naient que loin derri^re, La tendance 
s'est complement inversee depuis et 
Ton estime qua 1'heure actuelJe, 70 % 
des investis^ements consacres aux 
sy st^mes informatiques sont d£volus 
aux iogiciels- L^ formidable dissemi- 
nation des systemes individueb et 
lencore plus formidable mart:h£ po- 
tentiel des micro-ordinateurs ont 
engendre une nouvelle cat£gorie 
dutilisateurs- lb sont, pour la plupart 



des * hobbyistes * ou des amateurs 
nouvellement et superficiellement 
formes aux techniques informati- 
ques,. d'ou le developpement corr£la- 
lif des ventes de progiciels, program- 
mes d'applieation conversationneb 
qui permettent d'utiliser efilcacement 
k machine sans meme avoir appris a 
la programmer. 

Qu'il s'agisse dun traitement de 
texte, dun plan de calcul ou d'un jeu, 
on comptend le souci du createur de 
proteger des progicieb de plusieurs 
milliers de lignes jqui ont reclame tant 
l! liL-ures de travail f contre le piratage, 
II en existe deux sortes: limitation 
(commercialisation d'une contreta- 
gon par un concurrent] et la copie 
pure et simple de I original. La protec- 



tion est actuellement d'ordre legal et 
technique. Au plan legal elle souffre 
d une tnadequation chronique par 
rapport a involution du marche ; au 
plan technique, elle est presque tou- 
jour s inefficace et engendre des abus 
a propos desquels on peut se deman- 
der sils ne deviennent pas contraires 
a la loi. 

Qu p est-ce qu'uti programme 7 

II faul ici differenrier le « monitor », 

assess improprement franciseen - pro- 
gramme moniteur*. qui effectue les 
routines de base a la mise sous ten- 
sion (dqnt le ehargement du DOS) et 
les programmes duplication charges 
ensuite en mdmoire vive depuis le 
clavier ou a l'aide dune disquette. 
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Cette distinction s' impose car r juridi- 
quement, le meme sort Tie leu r a pas 
toujovirs ete reserve. Nous verrons 
par la suite pourquoi. 

L Organisation Mondiale de la Pro- 
priety Intellectual le defmit ainsi un 
programme : * Un ensemble d'instruc- 
tfcm t?oumri t, una fois tran&po&d sur un 
support dechiffrable par fa machine; [ai- 
re indiquer; faire accompEroufaireobte- 
nir une foMCtion, une tache on un tfyul- 
tat particulier par um machine capable 
de [aire du traitement de ^information. ■■ 

Sans entrer dans les detail s, on peut 
done voir dans une telle construction : 

— wit un procede original, e r est-a- 
dire une maniere nouvelle de fa ire 
quelque chose, 

— suit une creation origin ale de Ea 
pensee. 

Des lors, deux modes de protection 
legale sont envisageabies: le dipot de 
brevet et le droit d'auteur. 

Lcs protections Legates 

1 . Le brevet : Aux ter mes de larticle 

6S Idelaloidu 13juillet 1978, «sont 
brsvetablest les inventions nQuvelles ini- 
pliquant une activity inventive el suscep- 
tible d'application industriefte*. 

La lol qui ne crainl pas la redon- 
dance, circonserit done la brevctabi* 
lite aux « inventions inventive**- et a li- 
tres precedes de fabrication. Dai]- 
leur s, I article 6 S 2 de la meme lol ex- 
eltit explicitenient leg programmes du 
domaine des brevets, 

Appuyee sur des principes legisb- 
tifs assez semblablos, la jurisprudence 
americaine a refuse pendant pres de 
dk ans de reconnaltre la brevctabilite 
d'un programme, Une breche a ete 

1 'arret rendu par la Cour supreme 
dans 1 affaire Diamond contre Diehr- 
Le 15 juin de la meme annce la Cour 
d'Appe] de Paris admettait egwlemenl 
la brevetabilii£ integrate dun procede 
de rechenches gcologiques incluant 
un programme inforniatique. Sans 
dou te les eirconstances d'espece rela- 
tives a cette affaire ne soni-elles pas 
ctrangeres a la decision rendue, ce qui 
inlerdii den faire un arret de principe 
jaffaire Schiumberger contre IN PI}, 

Ccia etant, la prohibition legale de- 
m.-Ltre en ce qui coneernc les logiciets 
uux-intime&. De plus, un depot de bre- 
vet coutechen 

2. Le droit d'auleur; Aux Elats- 
Unis, toute creation originate de Ja 




pensee pent etre protegee par le copy- 
right, sorte de depot semblable a celui 
qui existe en France pour les marques 
de fabrique aupres de 1 ! INF1. La pro- 
tection des logiciels y a ete specia le- 
nient organ isee par le * Computer Soft- 
ware Copyright Act* du 12 decern bre 
1980. 

En France, la loi du II mars 1957 
eouvre * les droits des aitteurs sur toules 
lexoeuvresderc&prit quels quen xoienl 
le genre, to forme d'exprzssion, leme'rile 
ou la destination*. Ce texte senible 
done, a priori \ parfaitement adequat 
de par sa gen era lite meme. 

La premiere application qui en a ete 
(aiie par ta jurisprudence resulte d'un 
jugement du tribunal de commerce 
de ftiris du 1 8 novembre 1 980, confir- 
me par la Cnur d'Appe] le 2 nnvenibre 
1982 [affaire SA Babolat Maillot Witt 
eonlre R„), La Cour affirme a cette oc- 
casion que « ^elaboration d'un pro- 

(TfV*ttHt»i* 4 T . "f Tll^ I ^«/V f^'n-n -7^-"- -.r--P-;.i ■■ 

gramme duplication d'un ordinateitr 
est une tieuvre de I'esprit originate dans 
sa somposkkm et dans son expression, 
alkm t an- dela de la simple hgique an to- 
matique et coniraignante... * et «9«1fjj 
effel, les programmeurs ont a choisir, 
comme les fraditcteurs d'ouvrages, entre 
divers mndes de presentation et dexpres* 
xion ; que leur choix parte ainsi la mar- 
que de leur personnaliti*, 

Deux criteres imporiants sont ainsi 
degages: le programme est une ceu- 
vre de creation: e'est sou original ite, 
re^ r elalricc de la manieredont I'auleLir 
a cliijisi de trailer leprobleme, qui lui 
confere un droit a protection. Surgit 
des lors ]e problenie de I 'originality, 
que nous a I Ions exposer avec un 
exemple On peut certainement ad- 



melt re que le programrneur qui, le 
premier, a eu lideedutiliser la puis- 
sance de calculd'un ordinateurpour 
manipuler les lettres et les mots dun 
texte et a formalise cette idee en un 
programme structure r voie son ceu- 
vre protegee. Doit-on pour autant in- 
crimlner les innombrables program- 
mes tie traitemenl de teste qui tint vy 

le jour depuis, parce qu ils copieraient 

Tideeoriginale? 

Nous altons y repmdre a Faide de 

plusieurs decisions rendues recem- 
piusieurs decisions renuues recem- 

ment r tanl en France qu'aux USA, 

dans des affaires engagees par Apple 

Computer, 

lH Affaire Apple Computer contre 

SARLSegimex, SARL C Data Et SARL 

Sybex. 

Cour ant 1983, Segimcx et C. Data 
eurent mailiea partir avec Apple pour 
rexcelleiit motif que ces deux societes 
imfHjrtatent en France, sous la mar- 
que Gokm, des ordinateurs fabriques 
a Taiwan et annonces * compatibles 
Apple**. La firtne de Cupertino estima 
que cette «compatibiliti» etait telle 
quen realite, les Golem con stituaient 
tout simplemenl une contre facon de 
TApple II, notaniment par copie du 
programme -moniteur rcsidant en 
ROM. 

Le Jitige ne portait done pas sur la 
contrefagoii d r un logiciel d'applica- 
tion {comme, par example, Apple wri- 
ter), maissur un logic iel de base dont 
on pouvait soutcnir qu'il n'etaiL pas 
une creation originate de resprit, majs 
uniquement une suite destructions 
n^cessairement identiques et agen- 
cees dans le meme ordre, des lors 
qu'elles devaient permettre le demar- 

rage du nienie processeur: le 6502. 
Cette these, quu Lis importateurs de 
Golem n'emt pas manque de soutenir, 
aurait eu pour consequence de traiter 
le pr« iiiraiunie-moiiiteur comme par- 
tie integrante du hardware et de le 
faire echapper an systeme de protec- 
tion decoulani de ] 'application de la 
bi sur le droit dauteur, 

Ulfi premiere ordonnance de refe- 
re fut rendue le 10 juin 19S3, coin- 
mettant un expert, Le rapport de ce 
technicieii fournit un interessant ele- 
ment de comparaison entre les moni- 
teurs de ] r App]e II et du Golem: 
12259 octets identiques sur 12288, 
soit mi taux de similitude de 
99.76 %,. Le 14 juin, Apple obtint 
I 1 interdiction d 'exposition, de publi- 
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cite: et de vente pour tea Golem et le 
21 septembre, unjugementetait ren- 
du sur ie fond. 

Le tribunal Fit pleincment applica- 
tion de la loi de 1957 sur le droit d'au- 
teur r tant en ce qui coucerriait les pro- 
grammes d'application que les logi* 
dels d'exploitation eux-mlmes. Les 
magistrals estimerent en effet que le 
fait qu'un programme soit residant en 

taut sa nature el qu 1 !] derneurait une 
creation susceptible d'etre protegee 

par oette loi. Un nouveau pas a ainsi 

Rabolat Maillot Witt 

Indiquons qu'en ce qui concern* la 
protection des logiciels de jeu, te tri- 
bunal correctionnel de T^ris a impli- 
cilement retenu une solution identi- 
que dans les affaires Williams Elec- 
tronics contre Fresotto (9 mars 1982) 
et Atari (6 decembre 19821- 
P Affaire Apple Computer canlre 
Franklin. 

Cette affaire, assez similaire, a £te 
jugee aux Etats-Unis. Lon Bait que la 
firme Franklin Computer, de Fenn- 
sylvanie, fabriquait les ordinateurs 
Franklin Aces, dont La complete com- 
patibiiite avec 1 Apple II etait, La en- 
core; utilise comme argument de 
vente. La question pos£e £talt egale- 
ment de savoir si un programme resi- 
dent comme code-objet en ROM pou- 
vait etre protege par le copyright, 

Le jugement rendu en juillet 19G3 
refuse d'accorder cette protection 
rnais le 30 aoGt suivani, la Cour d'Ap- 
pel infirma cette diicision, raisonnant 
exactement comme le fit la juridiction 
parisienne dans laffaire Golem. Les 
regies de la procedure am£ricaine dif- 
ferani des notres, Taffaire fut ren- 
voyee devanfc le premier juge, mais 
avant que eelui-ci n'ait statue, il sem- 
blerait qu Apple et Franklin aient 
transig£, cette derni£re society renoti- 
Qant, en fait r a poursuivre la commer- 
cialisation de ses machines. 

3. La protection technique: II 
ne s'agit plus id de proteger les logi- 
cieb contre la eontrefacon *offi- 
deUe*, c'est-a-dire exploits comme r- 
cialement sur le marche sous une 
denomination differente, mais contre 
les abus de la copie privee. Cette dis- 



semination des programmes prend 
diverses formes : copie de program- 
mes d'application ou de jeu enlre per- 
sonnel privies, dans des clubs, etc. 
Sur le plan quanta Eatif, ce sont certai- 
nement ces precedes qui coutent le 
plus cber aux firmes de logirieL 

Cdles-ci ne restenl pas Inactives de- 
vant le danger : plusieurs saisies onl 
d in si ete recemment effectuees dans 

giees, il est virtuellement impossible 
de perquisitionner chez tons les pro- 
prietaires individuels de rnicro-ordi- 

mm§ ififi & Mfet m sasa ^ 

sont pas en possession dune copie il- 
legale de Visicalc ou de Shoplifter ! 
ftour cette raison sont apparus pro- 
gressivement des algorithms cod£s 
destines a empecher 3e listing el la co- 
pie des programmes au moyen des 
utilitaires habitueis, Essayez done de 
dupliquer Sor eellerie ou Applewriter 
avec COFYA! Certains program^ 
metirs asluc ieux se sont alors fait une 
speciality du *d^piombage* des algo- 
rithmes codes, de la copie par octet ou 
par nibble (demi-octelf et ont com- 
mercialise leurs talent. Depuis, la 
course a la sophistication est engagee 
entre les coneepteurs de logicieb et 
ceux qui proposent des programmes 
ou des cartes dont Tunique fonction 
est de permettre la copie des susdits. 

Sur le plan pratique, a partir du mo- 
ment du la totalite d'un programme 
est en memoirs, il nexiste aucune pa- 
rade ab$olue contre la copie ; encore 
faut-il que Toperateur ait atteint Ltn 
certain niveau de connaissances tech- 
niques,, et qu il ne manque pas d 'inge- 
niosite r Mais lexp^rience montre 
qu'il existc toujours, pour le cerveau 
humadn, un moyen de briser les secu- 
rites plaeees par un autre sur un logi- 
cieL Cette pratique est done, en defi- 
nitive, inefficace et Von peut me^me se 
demander si elk n'est pas illegale, 

En effet, la protection nempechera 
pas rexpert en piraterie de parvenir a 
ses f ins r apr&a avoir suf fisamment r$- 
flechi a la question. En revanche, elle 
dissuadera tutilisatem' moyen, qui 
songe implement, comme on le lui a 
toujours appris. a faire une copie de 
security de son precieux logiciel. Or, 
si la loi du 1 1 mans 1957 prohibe la re- 



production non autorisee d"oeuvTes 
protegees, elle autorise precisement le 
propri-itaire l^gal dun exemplaire de 
cette ceuvre je r est-a-dire celui qui a 
pay^ le logiciel) a en faire une copie 
pour son usage strictement person- 
nel, Et e'est justement a ce droit que la 
protection du programme fait obsta- 
cle! 

Il est exact que certains fabricants 
fournissent deux disquettes originales 

de lexemplaire couramment utilise. II 
est encore exact que certains autres 
vendent a prix reduit (mais vendent 

Mde m§me| une disquette de re- 
UC lll^lllCf UJIt: lll^q ULALC UC IC" 

change sur presentation du justiFica- 
tif dachat de Toriginal. Mais dans les 
deux cas, une limitation est apport£e 
au droit de chaoun de reproduire 
Tceuvre acquise pour son usage per- 
sonnel. 

Cette limitation est specialement 
criante dans le cas des jeux. A litre 
personnel, et tout en comprenant le 
desii du cr^ateur de proteger son logi- 
ciel, il est partieuMrement anormal 
que l r on fasse payer jusqua 700 ou 
800 francs pom un produit dont le 
support est aussi fra^le qu r une dis- 
quette, Cest faire payer un peu cher 
Je pouce bdadeur ou lagoutte de caf^ 
sournoise... Nous attendons avec im- 
patience de voir un litige de cet ordre 
port€devant un tribunal . 

Nous souhaiterions achever cet ar- 
ticle aride par une consideration opti- 
mtste : lorsque vous empruntez un li- 
vre d'usage courant dans une biblio- 
fcheque, iJ ne vous vient pas a lidee de 
ie photocopier [vous en avez pourtant 
le droit), parce que e'est trop long, et 
surtout parce que photocopier deux 
cents ou trois cents pages couterait 
plus cher que d'acheter le livre neuf. 
C'est tout le probleme des logiciels 
d'application ou de )eu actuellement, 

11 est permis de penser que, dans 
quelques annees, les meilleurs pro- 
grammes seront diffuses en de tellus 
quan rit£s que les prix en auront con- 
siderable ment baisse, sans mettre en 
peril les profits des entreprises qui les 
vendront. Lorsque le ph&nom§ne au- 
ra pris une ampieur suffisante, cela ne 
vaudra mdme plus la peine de jouer 
les pirateSr D'ici 11, les^ hackers '» ont 
encore de beaux jours devant eux! 
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HeUo! 




main 



i 




On me dirige 
d'une main. 

Avec ma souris 

je fonctionne 

visuellement, sans 

clavier. 



Apple a appris l'Homme a Macintosh. 

'Le nom Appte el Je logo Apple sonl ds marque* deposes d Apple Computer, Inc." fl Rnr%^^|#^ 

™ Apple Compute. I ric est le lacende dt la marque Mariniosh, ■ Bf ■ | ^fl ^I%» 

- i, te ootfF da savour 




ra 



XAVIERSCHOTT 



UN CHRONOMETRE LOGICIEL 

Tic-tac, tic-tac r votre ordinateur est en train de compter, 
mais sans carte horloge. Grace au programme Time, votis 
pourrez agrementer vos logiciels d'un compteur de temps. 



Comment calculer avec precision le 
temps qui s'esl ecoule entre le mo- 
ment ou vows poses une question et 
celui ou votre interiocuteur vous en 

donne la reponse? * It's quite simple?* 
U suffit de regarder l'heure a ces deux 
instants precis et den cakuler la dif- 
ference. C'est tres simple, a condition 
de disposer d'une carte horloge, qui 
n'est malheureuserneni pas montee 
en aerie, ni sur Apple Il r ni stir Apple 
He. Pour mesurer cet intervalle. la so- 
lution SOFT oonsiste a gen ere r un 
compteur qui se charge, a l'aide dune 
boucle etalonnee, d'incrementer un 
compteur de temps. 

Etudc des solutions 

En Bask, il s-'agil de creer un sous- 
programme qui aura pour role d'en- 
trer les caracteres un par un et de ne 
]es transferer dans une variable que 
dans le cas nu le clavier a ete f rappe. 
Pendant ce temps, on pourra incre- 
menter un compteur denomme 
TEMPS. 

EMempIe : 

05 REM S/S PRGM nINPT T- 

10. TEMPS = TEMPS + 1 

20 IF PEEK j— 16384) < 127 THEN 
10 

30 GET CARACTERES 

40 IF CARACTERE$ - CHR$[13) 
THEN 60 

50GHAINW = CHAINES + CA- 
RACTEREt 

60 RETURN: REM FIN DU S/S 
PRGM 

Cette solution, peu precise et diffi- 
cile a etalonner, manque de suuplesse 
a l'emploi. En effet, lesfonetious CiET 
et INPUT ne peuvent plus itre utili- 
sees normalement et le programme 



general s J en trouve alourdi. 

En langage machine, c'est 1'objet 
de la routine Time qui vous est propo- 
see plus loin. ElJe &e substitue, au men 
ment de l'entree d'un caractere, a la 
subroutine KEYIN du moniteur. Cet- 
te derniere a normalement comme 
role les trois fonctions suivantes : 

— tester les caracteres issus du cla- 
vier; 

— afficher ceux-ci a ) 'Scran (zone 
f4OOaS7D0); 

— incrementer les compteurs du 
noinbre aleatoire, 

La routine TIME y ajoute : 

— incr^menter trob compteurs | mn . , 
sec. el centiemesL 

— emettre un BIP par seconde, si 
lutilisateurle desire 

Principe 

de fonctionnement 

En page ZERO, se trouvent aux adres- 
ses $38 et $39 les pointeurs KSW et 
KSWH qui situent la routine d'enLree 
des caracteres Si 1'Apple se trouve 
sous tension mais que le DOS ria pas 
£te charge en memoir evive, on pour- 
ra trouve r a cet endroit ladresse de 
KEYIN, soil IFD1E. Par centre, si le 
systeme dexploitation est actif en me- 
moire vive, on y tmuvera S9E81 , qui 
est lun des points d'entree de celui-ci. 
La premiere operation que realise 
TLVLE, durant $a subroutine d r initiali- 
sation, est d'indiquer a KSW et KSWH 
d'unepart, puis au DOS d autre part, 
le nouvel emplacement de KEYIN 
cesta-dire en S0300. Cet algorithme, 
non represents sur rorganigramme, a 
aussi pour tic he de remettre les 
compteurs jmm F sec. et cent.) a z£ro. 
En effet, etpour des raisons d'aisance 



a ]' utilisation, ces deux Sanctions out 
ete reunies sous le mime CALL, Le 
simple fait d'initialiser le chronome- 
tre avant un GET ou un INPUT le 
rend actif et te re met a z£ro. 

L'organigramme 

Suivons son trajet synoptique : a I'ap- 
pel de KEYIN, done de TIME, la pre- 
miere operation reaiisec consiste a 
sauvegarder les registres d'etat pour 
leur £viter toute modification facheu- 
se, Ceci fail, Je drapeau SIGNAL 50- 
NORE suit le mime sort, avant d'etre 
eventueUemenl modi fie suivant le 
mode de fonctiouuernent En effet, 
remission d'un bip par seconde pou* 
vant etre desagreable, eclui-ci est au- 
tomatiquement coupe si on se trouve 
en mode direct. Four ce faire, LI suffit 
de comparer un drapeau RUN MOD 
avec une valeur predefinie. 

TIME se substitue alors complete- 
ment a KEYIN en ce sens qu'll incre- 
rnente la partie basse du nombre alea- 
toire jRNDL], tout en gardant un ceil 
.sur le clavier, Si lien de notable n'est 
intervene la partie haute de ce nom- 
bre s'incremente aussi, ainsi que le 
compteur des centi ernes de seconde. 
Si c&s derniers sont precisement au 
nombre de 100, e'est-a-dire quune 
seconde (ou prcsquej sest ecoulee, 
lappel est fait a une boucle dequili- 
bre. Cette derniere, sonore ou non 
suivant le mode, etalonne Tensemble 
du compteur avec la precision appre- 
ciable de W-0.25%- 

Pour des raisonj de simplidte, le 
compteur des centiemes represente 
une seconde lorsqu'il est a 255, et non 
a 100, Ibut en ^tant incremente en 
m6me temps que RNDrf, il lui est 
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totalemcnt independant et remis a 
zero automatiquement. 

A la suite de I'increimentation des 
Secondes, ces dernieressont remises 
a zero d£s quelles sont au nombre de 
soixante, et reportees sur les minutes 

La minuterie, elle, ne comporle pas 
de maximum et pent prendre toutes 
3es valeurs de h 255, puis repart a 
ztto , Sij a n ' importe quel iruament, un 
caract£re se presence au clavier 
[SCflO0| , celui-ci en jnterrompt le de^ 
roulement et force les instructions 
suivantes : 

— r#g£nerer tousles registres sauves 
an debut de TIME; 

— terminer KEYIN en affichanl, si 
possible, le caractere a l'adresse 
ECRAN courante et, . rendre la main 
au programme MQNtTEUR. done a 
rutiilsatetir- 

JVIode d'emploi 

Avant loute chose, assemblez la rou- 
tine TIME donl le programme source 
est represents plus Join. Celulcj a ete, 
a l'origine, fcapi£ sur BIG MAC. Dans 
les exempts suivants, le programme 
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objet. quant a [ui. sera nomme TI- 
MER. Si Lout se passe correctement, 
iJ doit debuter a ladresse £300 [768) ift 
se terminer en S37A, soit une lon- 
gueur de 123 octets. La procedure a 
suivre pour utiliser TIMER dans un 
programme BASIC est la suivante : 

l a Charger TIMER en R.A.M. 

Exemple : 

10 PRINT CHE J [A\\ *BLOAD TI- 



CARNET D r ADRESSES 



$0300 
S037B 

TIME 
$0325 
temps 

$06 
$07 
108 

$F1 

870 



point dentr£e de K.EYIN 
derni£re instruction de 

vadeur £*5D, etalon de 



255* de secondes 
secondes 
minutes [0 a 255| 

octet decisif du BIP sonore 

initialisation ou remise a 



zero (CALL 870). 



MER.AS 300* 

2 & Initialiser les pointeurs et remet- 
tre a sero les cornpteurs en executant 
CALL S70 avant un GET ou un 
INPUT. 

Exemple ; 

20 CALL S70 

40INPUT'-> : J ';A$ 

3* A la suite d J une entree de carac- 
tere ou dune chaine de caractercs, re- 
garder l'etai des diffexents compteurs r 
si lues aux adresses : 

— $06 pour les centiemes, 

— $07 pour les seconder, 

— $08 pour les minutes. 
Cependant r une petite conversion 

est a faire pour les centiemes, car la 
valeur de $06 est exprimge en 255* de 
secondes - 
Exemple : 

50 MIN = PEEK[SJ ; REM Minutes 
60 SEC - FEEK(7( : REM Secondes 
70 CNT = INT |FEEK(6) / 2.56(: 
REM Centiemes. 

4 ° Si TutUisateu r le desire , il peut, 
a laide d'une simple instruction, 
demander au chronometre de mate- 
ria User les secondes par un signal so- 
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nore sans af faiblir la precision de ce- 
lui-ci. Pour des raisonsde coirunodi' 
ti, I 1 octet decisif a H£ choisi en SFl, 
c'est-fi-dire celui de I' instruct ion 
BASIC SPEED. Pour SPEED =255, ou 
pour POKE241 ,0 le haut-parleuT res- 
tera muet. Pour toutes les autres va- 
leurs (SPEED compris enrre et 254|, 
le d&oniptage se fera k haute voix, 

Exemple : 

10 PKTNT CHR*(4);"BLOAD TI- 
MER, A| 300} 

20 CALL 870 : REM tail 

30 SPEED - 254 : REM Activer le 

HAUT-PARLEUR 

40 GET G* 

50 MIN = FEEK[8t 

60 SEC - FEEK|7| 

70 CNT = INT [PEEKJ61 / 2.56) 

80 SPEED - 255:REMD&*ctiver 

leHAUT-PARLEUR, 

Remarques 

Activation ■ Si vous f rappez RESET . 
le DOS \qu le MOKITEUR si eelui^i 
n'etail pas charge) reprend k main et 
rempkce TIME par KEY1N. Un sim- 
ple CALL S7D remet les chases en 
place r 

So up Jesse: Les compteurs Ti'etant 
ouverts que durant TIME, ceux-ci 
re stent evid eminent in changes 
durant I execution jhors INPUT ou 
GETf du programme. Ceci permet, 
sans risque d'eneur, de difffrer lap- 
pel des trois FEEKs et r dans Je cas ou 
Us Ji'auraient pas ett* reinitialises, de 
fairedescuniuls- 

Pr^cisiciTi : Les compteure sont d J au- 
tant plus precis que lintervaJle de 
temps mesure est court. Si la preci- 
sion actuelte, de moins d r un demi 
pour cent, ne vous satisf ait pas r vous 
pouvez Taffiiier en faisant varier le 
paranietre S£5D de la ligne 105 du 
programme source. 11 correspond k 
I ' octet de 1 adresse $0325 dans ie pro- 
gramme objeL 

TIME, qui a et£ ecrit pdur eJre in- 
teractif en BASIC, trouve ses applica- 
tions dans le domains des program- 
mes educatifs, pennettant ainsi de 
mesurer lesdelais dapprentissage. 
pourra aussi trouver des applications 
dan5 le domaine des jeux ou bien, s'il 
est utilise en version sonore, rappel- 
lera au PROGRAM USER que lordi- 
nateur est en train de lui poser une 
question, 41 
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t 

10 

1 I 

12 

13 

14 

19 

I: 

37 
IB 
IP 
20 
2] 
22 
23 
24 
33 
24 
27 
23 
2* 
3fl 
31 
32 
33 
34 
3J3 
36 
37 
33 
3P 

40 
41 

4* 

43 

44 

4.5 

46 

4? 

43 

49 

30 

31 
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* fiHULATELIR DE CARTE HORlEME » 

* • 

* SCHDTT KauIer - : ?a* - ■ 



*<•■ 



M»lii«>i*4MP pmt 

1 • 

* M&ELLE5 DCS ADRE5SES UTILES ■ 

* * 

ORG «3QD 



ALErtL 



*^E 

44F 



m CCMFTEUP CENTICKE5 
» fiECOMDES ET mNUTEB 



COM PS 

cpfim 



*D4 
*Q7 
■ 0y 



* MEMOIRE r&*PQRfc|R£ 
- DE TRAMSFEHT 

¥ 

TRAN5 - *^ 

# 

p^ DRflREAU -5CN ?■ CDRRESPCiyCrtWT 

* A L-DCTET DEC! SI F [VE -fiPfED- 



FLAG 



*F| 



■ BfiAPEflti *«DCE DIRECT- PDUR 
* COUFER LE 5QN 



DtRnOCi 



*?a 



33 
S3 

34 

34 
37 

tr 

3* 
4D 
41 
43 
43 
.-4 
45 
44 
47 
*■ 
tff 
7D 
?| 
72 
73 
7* 
73 

74 
77 
7B 

79 

SO 

61 

32 

33 

B4 

03 

BA 

B7 

B3 

B* 

?B 

^1 

P2 

^3 

»4 

?5 

fa 

fl? 



IWERCEPTIQW (J£ LA ROUTlNt 

I^OiJTDR HTErtN' D^ENTft^E DES 

OWACTEHE5 LU£ Au tLAVIEfl, 



* CHPlLEft X PUIS A 6AHS MOD] F J Eft 

* LE RE/erSTSE r 
* 

STA TRf^lS 

Pito 

PHft 

* 

* 51 LE F*0D€ EST DIRECT ET LE 

* SON AUT0RJ3f , ON LE CQUPt 



LD4 FLAG 

P'U-'i 

CMP f *0 t 
BEff BOUCLE 
DJfiMOD 
£*FF 
BNE BOUCLE 
LD^ ItOI 
STA *LA6 



LDA 

CNP 



: £>. 



I 5IN0N 
1 SI UUJ 



1 RUNJ4C& 
: COUPE 



BflUCLE PPINClPALE 



* INCREMEHTeF NBRC ALEAtDlRE LOLi 

■ 

■DUCLE 



TWC ALEAL 

SHE CL*WJER | 



TEST 



* [NCREMENTER nBRE ALFflTOEPE WJ &H 

* ET L55 CEMT1EMES QAJI r S»*S 

* Ayp-JR uft HEME i-WLEUR, QNT LA 

* HEME PERI DDE 

INC PiLEAH 
JNC CQMPC 



I0G 
tDL 
1D2 
103 
104 
JOS 
IDA 
1D7 
IDS 
109 

no 
IJ 1 

112 
113 

E14 
M3 
114 
117 
LIB 
IIP 
JJD 

122 

123 
124 
123 
12-a 
127 
120 
Lv> 
ISO 
L3L 
132 
If* 
134 
l& 
\36 
137 
133 
33* 
J4fl 
Ml 
142 
143 
3 44 
B4J 
I 44 
I 47 
L4G 
149 
(3D 
151 
152 
J 53 
J 34 
155 
154 
137 
133 
IW 

idO 
: ■ : 
14? 
L43 
144 
1«5 
L±i 
147 
L4B 
14^ 
170 
1*1 
172 
173 
174 
l?5 
174 
S77 
I7S 
179 
1 3D 

Irl 
JE? 
J 93 

]Q4 
133 
104 
1B7 
■ 03 

IB? 
LPO 

i Pi 

L« 

I #3 

LF4 
IPS 

J9fl 



Bf4E CLAUIEF r TEST 

* GENERATION DU 63 P SQNDRE 

TYA 

Pm 

LDK £45D | ETALCM 

S3N0HE LDA. FL^& 

CMP i*Q[ f SOm "- 

fiED SILENCE 

ONE BIPSIP 

3IP1JIP LDA *Ct>30 i CLTC 

JHP CDNT 

S1LEMCE: LDA *2222 i CHUT ' 

JHP CDNT 

HI 

■ EQUELIBPE DE SIP FT CHUT 

* 

CDNT TXA 

tAr 
ATTENT D>E^ [ PELAI 

BNE flTT&rr 

DE>. 

BNE 5DNCPF. 

PLA 

TATf 
v 

* L-NCKP-IENTATION DE5 SECOipE? 
■ 

INC C0MF5 

LDK C0MPS 

CPac C«3C t flQ SEC 7 

BNE CLAVIER t ETNDM 

* SE QUI , EHCflEM&fTEH LE COMPTELiR 

* WIS mNL/TE/5 



LDK 


**dp 


; - SEC 


STJt 


C0MP3 


: PAZ 


INC 


CDHPM 





* TEST DE L'ADR£55F RESERVES 
» A L' ENTREE O'lf* CARACTEPE 
» PAR LE CLAU1ER 

i 

CLAUEEP BIT »C00Q 

BPL BOLJCLe 
* 
■ SI LH CAfifiCTEPE EST EN ATTEnTE 

* REEENERERLES REC-ISTftES 
■ 

PLA 

STA FLAEi 
* 

* ECM0 OU CARACTEPE A L'ECRAH 
* 

PLA 

STA (»2B>,T 

FLA 

TA3< 
■ 
» ftEPRfcSE DE LA LECTURE CLAUI^R 

LE3A tCDftO 
SIT #CD3D 



INETlALtSATjON 0EP*ERALE ET 

RpA,5, DES CXPIFTEUHB 
'CjALL D?0- DEPUJS LE B*£[C 



* JL S'ASTT DE nETTRE LES 

p poinn"EuPS du sy$teme d j 

■ EXPLOITATION S-UR D15QUETTE 

■ cqncernant la nduvelle Heurrsp4E 

■ D r EMTREE PES CAPACTEPES A 

* LA ^ALEUH *3DD . 



LDA 


t*uo 




BTA 


*3e 


t PABE Q 


■=T- 


■AA35 


F S.E.L. 


1 CCMPTEURS 




STA 


COMFC 




BTA 


CCrtftE 




STA 


CCKPM 




. r* 


[*D3 




STA 


*3P 


I PAGE 


STA 


hwSd 


| SrE.D, 


RTE 







END 
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LES DEUX BOUTONS-MIRACLE 

Proteger un programme ou ecrire sur ia face d'une 

disquette sans pratiquer d'encoche vous parait complique? 

Beiroriipez-vous : ces operations soiit desormais realisables 

grace a deux boutohs judicieusernent places. 



Ne vous est-i! Ja- 
mais arrive de 
* scratches voLre 
meilleur program- 
me de travail? 
N'avcz* vous jamais, 
lors dune copie de 
disquette, copie la 
disquette vierge 
sur l'original?N'en 
avez-vous pas assez 
d'etre oblige d'enle- 
ver puis de remet- 
tre Tetiqwette de 
protection de dis- 
quette lonsque vous 
voulez re met tre a 
jour voire dernier 
programme ?*., 
Tbus les utilisateiirs 
que nous connais- 

avec cette enumeration de lourdeurs 
concernant [es disquettes de lApple. 
Etpersomie n'oublie ia ceiebrepincc 
h Tierce ]en metal SVPl avec laquelle 
on fail les encoches sur les disquettes 
pour pouvoir utiliser 1'autre face, 

Mais tous ces ennuis sont terminer. 
II vous suftitdun toumevis, d'un fer 
a soudcr, de 20 cm de fil et d'un cut- 
ter pour que votre vie change du tout 
au tout. 

Le printipe 

Attention, ce bricolage n'est pas ia ba- 
guette magique permettant de distijri- 
guer les disquettes utiles de celles qui 

ne l£ MH pis eu p!u§: Si vstre nto 




ordinateur a ia chance d'avoir deux 
lecteur s, ii faut que vous classiez vos 

disquettes en deux categories l les dis- 
quettes « source u [progieiels, pro- 
grammes utilitaires, programmes 
stirs et a garderl et les disquettes 
«objet » [vierges a forma ter et a. copier, 
disquettes fichier, sauvegardes tem- 
poraries, ete.|. Si vous ne possedez 
qu'un seul lecteur, U vous faudra en 
plusetiqueter vos disquettes de telle 
sorte qu aucune hesitation ne soit pos- 
sible en tre les deux types. Mais dans 
les deux cas, fe montage sera dune 
grande utilite. 
Le principe est simple; le lecteur 

sources UBfeitusllemsit Is 11 pss- 



sede deujc modes 
de fonctionne- 

ment NORMAL et 
TOUJCURS PRO- 
TEGE. Un bouton 
bipoiaire stable 
vous per met de 
c hoi sir en tre ces 
deux options, Le 
lecteur «objet», le 
2,estgcneralement 
en mode NOR- 
MAL.rnaisun bou- 
ton poussoirfugitif 
[c'est-a'-dire qui re- 
vient a sa place 
i qua mi on le rela- 
// p-~ rhc\ '.i met en rati 

de PLUS DE PRO- 
TECTION (ou 
SANS PROTEC- 

les contre'Sensli, ce qui per met decri- 
re sur la disquette ineme si elle est 
protegee, Vouscomprenez surement 
pourquoi ce dernier bouton est fugi- 
tif : ]es accidents sont si vite arrives... 

En pratique, le bouton du Lecteur 
* source » est 95 % du temps en posi- 
tion FROTiGE et certains messages 
WRITE PROTECTED ne font pas re- 
gretter lesquelques minutes qui ont 
suffi pour realiserle montage... jcom- 
bien de programmes n'aurais-je pas 
irremediablement d^truits sans cette 
habitude ?|, 

Quant au bouton du lecteur objet, 
il n'est employ^ que dans les cas extre- 
mes et il est conseille de ne pas abu- 
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Sur le lecteur 1, le bouton pcissi-dr 
deux positions flxe^, Sur lesetond lec- 
teur, rSntCrruptciir n r est que fugifif 
a fin d'e viler les » surprises * r 



ser. Surtout, noubliezpas d'e-tiqueter 

les faces 2 des disquettes que vous 
avez remplies grace a ee bouton car 
eertains de vos amis pourraient pen- 
ser qu'eik-s tort vierges vu quellesne 
comportent pas dencoche, 

Le montage 

II est dune extreme simplicity. Dans 
le cas du lecteur source, i] f^iut souder 

1'interrupteur en serie avec le palpeur 
dc I'encoche Quand 1'interrupteur est 
ferme. le lecteur se comporte de facon 
no finale, quand i I est on vert, le con- 
troieur de V Apple aura tou jours I' im- 
pression que la disquette est protegee. 
Pour le leeleur objet, il taut que I'lnter* 
rupteur Ifugitif, rappelons-lcl vieruie 
« shunter * ou court-circuiter ie pal- 
peur quand on appuie sur le bouton 
(intemjpteur contact -travail), afm que 
I 'APPLE croie qu'il y a une encuche 
§0f la disquette. 

11 exisle deux rnoyens dc cabler ce 

montage, Les aerobates de la niecani* 
que et du fer a souder prefereront de- 
monter cnmpletement lew drive et ve- 
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Sur le Ice tour « objet*, en j^neral le 
second, sous deve* souder un fa I sur 
Lhbn unv d«s deux pistes visible s pnes 
de l.i resistance RH, 



Bans le lot leur * source *, iJ faul couper 
au cutter une des pistes pres de R8 et 
souder k-s lik tk- p;irl el il autre de 
telle cuupnre a in si pratiquee. 



nir souder directement les fils pits des 
bornes du palpeur. Attention, dans ce 
cas, II faut placer le bouton en dessous 
de la fente ou sont inserees les disquet- 
tes el done percer la plaque d'alumi- 
nium qui comporte le sigle fruitier et 
la diode dectro4umineseente LED 
d' utilisation. Le deuxieme moyen est 
plus simple et plus pratique. U consiste 
a placer le bouton au-dessus de la fente 
et de tirer les ills jusquau circuil impri- 
1 i ie i iu les deux signaux concernes sor- 
bent sur les broches 4 et D du connuc- 
teur situe au fond du circuit imprime, 
D est assez facile de reperer les deux 
pistes. Hans le cas du lecieur source, il 
faut couper au cutter une des deux pis- 
tes et souder les fils qui vienneut du 
bouton de part d d'autre de la coupure 
ainsi pratiquee. R)ur ie lecteui" objet, il 
suffit de souder un fil sur chacune des 
deux pistes, Dans les deux cas, il con- 
ViiHl dd gFatter Le verfiis a Taide de la 
pninte du cutter el de bien s'assurer 
que les soudures noccasionnent au- 
cun court-circuit. 
Si vous choisissez la deuxieme me- 



thfjde de montage, vous n'aurez pas 
besoirs de perceuse pour faire le trou 
destine au bouton. LTn vieux fer a sou- 
der fera I'affaire et vous ebarherez le 
trou au cutter. Faites attention a la 
position exacte du trou avant de le pm- 
tiquer et tegardez bten la photo a van I 
de choisir: il serait dommage que 
votre montage soit inesthetique a 
cause d r un irou ov'alisc ou d'un bouton 
de cravens Si vous ne possedez quun 
drive, vous pourre^ truuver dans cer- 
tains magasins d'electronique des 
commutateurs bipolaires a trois posi- 
tions, dont une fugitive. Le montage 
est une simple combinaison des deux 
precedents, la position cenlrale est la 
position PROTEGE, la position fugi- 
tive NON PROTEGE et 1 autre posi- 
tion extreme est La position NORMAL. 

Maintenaiit, LI ne vous reste plus 
qu'a libe Ller vos bou tons, rbur cefa, je 
laisse libre colirs a votr& irha^ihalion. 

RS. : I-aissez eiicore urs pen de place 
sur la face avant de vos drive$, vous 
aurez surement bientot quelque chose 
d'autte. a y mettre '.... # 
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VENEZ DECOUVRIR 

ROBO 

UNE NOUVEIXE 

APPROCHE 

DES PROBLEMES 

GRAPHIQUES 

Enfin.,, un Writable systeme con^u pour le Dessin Assists 
sur Grdinateui personnel APPLE U pour Lraofr vos plans, 
sch£mas. diagrammes, figures, avec sortie sur table tra^inte au 
format A4, A3, AO, 

MINIC RAPHE se tient h votre disposition 
pour urn.' demunsiraiion dts multiples possibility du svsLfeme 
ROBOGRAPHIC& 

Appelez nousau 608-44-31 pour prendre repdez-vuus. 
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MINIGRAPHE 

MICROINFORMATIQUE 

263, Boulevard Jean-Jaures, 92100 Boulogne 

Tel. 608.44.31 
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120 Fde reduction 



2 ans 420 nurneros) 

avec uneeconomiede 120 F 

380 F au lieu de 500 F 

(Etranger, nous consular} 

1 an (lOnumeros) 
avec une gconomie de 52 F 
196 Fau lieu de 260 F 
(Etranger, nous consulted 
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Je souhaite m'abonner a Golden 
pour unedur^ede 

D 2 ans 
□ 1an 



Worn 



Adressfc 



Ville 



Code postal I I I I I I 

•Zl Veuille* trouver ci-joiot 

rnon regiment a I'ordre de 

Micro Presse 
D Je pr&ffere vous payer h 

reception de votre facture 

Signature: 



£ retourner S 

G#LDEN 135, av. Charles-de-GaulIn 
32521 Neuillysur-Sefne 




LA NUIT DES NOUVELLES (...!} IMAGES: DU LASER PLEIN LES YEUX 



Ce soir-Ja r devant le Cirque d'Hiver, 
une demi-heure apres ]e debut du 
spectacle, six gardes en unif orme blo- 
quaient ^entree, a pres de cent person- 
nel invitees,.. Plus de places ?,.. 

Acte 1 ; Demonstration de la « Painl- 
Bo», mernoired' image video digits Le 
sur laquelle un petit ordinate ur affu- 
ble dune tablette graphique grand 
format s'arnuse a decouper, recolSer, 
copier des morceaux d" images, of- 
frant aussi des possibilites daerogra^ 
phes, de pinceaux, gouache, et des 
quantites dautres effcts. Pour La cir- 
eonstanee, Charlotte Tempting a mc- 
me prete son visage a la machine [a 
travers une camera video et un $ys- 
teme de digitalisation], et a demande 
qu'on Le transforms en visage d'hom- 
me. Transformation reussie, com me 
dirait le XV de France, mats esi-ce la 
seule utilite de cette ardoise magique? 

Acte 2: Une bande dAmericains 
essaie de nous faire mal aux yeux 
avec une machine d^criture laser qui 
rria fait penser a un stroboscope. A 
croire que les organisateurs nbnt ja- 
mais vu de Laser-Show [ranpais f aits 
avec du materiel francais, dont les 
plus mauvais sont presque meilleurs 
que eelui-ri. 

Acte 3 : Entremupes de solos de la- 
ser siffles et hues par la salk r voici les 
nouvelles images. Pas de surprise, la 
^rande majorite denlre elles sont des 
histoires de gros sous : generiques de 
TV, publicites, video-clips, fas de sur- 
prises non plus du cote technique : 
70 % des images dessuiees par des ta- 
bles trapantes [activite a peine digne 
d'un ZX-Sll, puis redessinees etcolo- 
rices a la main et en fin fdmees, com- 
me des dessins, image par image. Pen 
d" images reellement synthetiques, 
parmi lesquelles an peut citer les trois 
plusanriens films de la SOG1TEC [ou 
sonl passes les pLus recents? Que veut 
dire * nouvelles images* dans ce 
cas?), et quelques realisations d'outre- 
Atlantique, qui on t etc. avec quelques 
dessins animes jdes vruis..! les vedet- 
tes de cette soiree : cocorico, entre tes 



couleurs criardes des films de PI PA 

[merci Thomson! et les images lissees 
de la SOGITEC, il semble que La Fran- 
ee arrive a la hauteur des Califor- 
niens. jBon sang, pourquoi navoir pas 
fait un spectacle 100% franpais^ J}, 

Ac£« 4: Yves Mourousi nous pro- 
pose de 1'accompagner au lunch ou ii 
espere soigner son extinction de voix. 
Quelques journalistes ont pu retirer 
une cassette video contenant des ex- 
traits des films vus preeedemment, 
Id, je comprends mieux les bouscula- 
des du debut: Le lunch est digne du 
nam du spectacie, et les personnalites 
qu'on y rencontre au hasard des petits 
fours ont des visages ou des noms tres 
connus. On peut se promener au gxe 
des cou loirs garnis decrans video qui 
devident des kilometres d 1 images. 

Arte 5: Projection du film «TYon* 
de Walt Disney, que j'ai prefere voir 
dans une position plus conformable: 
dans mon lit, alors que le magnetos- 
cope montrait $es images pour moi 
tout seul. 

Reprenons un peu notre serieux 
pour voir de quelle maniere sont ge* 
ncrees tes nouvelles images... Les 
trois types d' images les plus prises en 
ce moment sont les dessins au Laser, 
les images ealeulees par ordinateur, et 
les images purement « synthetiques* 
qui sonl non seulement ealeulees 
mais aussi * generees » par un ordina- 
teur. 

Les dessins au laser : Lecriture au 
laser est basee sur le principc du ba- 
layage X, Y; c r est-^ndire que le faisceau 
est de%ie par une pake de miroirs pi- 
volants disposes a 90 degres I'un de 




lay t re, lesquels sont montes sur ce 
qu'on appeLLe communement des 
« scanners*, qui sont des sortes de 
moteurs tre$ rapides asservis en posi- 
tion de maniere anaJogique. C'est un 
processeur vectoriel, ou un simple 
balayage de memoire X, Y qui g^nere 
les tensions correspondanl aux * posi- 
tions » d'un point dans Le plan, et ce au 
moins dix fois par seeonde {le plus 
rapide est le mieux) pour avoir le 
minimum de sensation de aclignote- 
ment* du dessin ainsi trace. Un sim- 
ple micro-ordinateur muni d'une 
carte a sorties XY anaJogiques peut 
faire devier un faisceau laser afin de 
dessiner n'importe quoi, dans les limi- 
tes de vitesse des * scanners », qyi con- 
trairement au balayage TV sont des 
appareiis eleetro-mecaniques,, done 
assez lent.s et sensibles a tous les 
fleaux de La mecanique de precision : 
jeu, ineitie, hearts de temperature, qui 
induisent une distorsion non negli- 
geable dans La restitution de l 1 image. 
Le* ininges ealeulees par ordi- 
licit eu r : La plupart des images faus- 
sement dites * synthetiques » sont en 
fait redessinees par la main de Thorn- 
me afm d'etre filmees. Ici, rordinateur 
n'a qu'un role de calculateur de pers- 
pectives et d'animation, Au mieux, U 
dessine une vue * f il dc f er * de I'irnage 
^rSce a une table tracante, apres avoir 
calcule les positions des objels a vi- 
sualiser, ainsi que les parametres qui 
permettent le dessin en 3D : perspec- 
tives; profondeurs, etc. C r est 1'homme 
qui va dessiner et cobrier ce que lor- 
dinateur aura simplemenl «mis en 
scene » y puis ees dessins seront filmes 
image par image comme dans un des- 
sin anime' cLassique. Le principal pro- 
bleme technique de ce proced£ est la 
difficulte de creer ou de trouver un 
bon logic iel de DAO (Dessin Assiste 
par Ordina teur I en trois dimensions, 
qui de plus soil simple A utiliser et etfi- 
cace quant au resultat. Mais de nom- 
breuses entreprises ont compris que 
Le marc he de la DAO est tres inter es- 
sant car en outre iL regroupe Varchi- 
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PlEGEfi VOS FRAIS GENERAUX '.- 
JOUER SUR VOS MARGES ? REDUtRE VOS STOCKS' 
MAlTRtSEFt VOS PRiX DE REVIENT? 
DECIDER D'iNVESTIR? 
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NE JOUEZ PLUS AU CHOIX 
ETA LA SOURIS 

Vmtalc. rout HJMwfesa Bieu S0r. CesD le programme I* r ilftJS VHM,U ^ l* niowlt 
Mife Void VisiLak PH&SW&, w uutl de Restion (hi Jranqais) qui vtwa permeid* laarc les choft 
les plus dtffidfcesen mullkpliant Ik setoafffe»; 

h*ir nt heti laissw au tetsard, de iiwuIhtu^-s tanctiuns lih«ieres soul niters 

(^ HKtran du tan* die reniababtetf une Mute de tash-flm* 
parejremplfi). 

VisKnJL- Dwi*i.m . S.SOu F fUTB F TTC] 
Un pri& excepiwnnel que vous oflie SOFTWARE 
flESSQURCES poui Km lanennenL 

(nEhe valabfee lusqifini 30 stplembfe) 

SOFTWARE 

SIIISDIEH 



57, pas* Charts deGttille 02200 fCULLV SEBffl 

VISICALC DECISION 

DONNEZRAISON A VOS CHOIX 



1SOOF 

1779FT1C 




n.i-n i il 



^^ liuiiiEikandt . . VisiL-sife: DmSMl flti pftl ifflUnin 1 it 1 3.75 F fTTU) 

^ iOti F iTTCj (torture pointe a renvoi) 

■ ^ Mb* ite rtjiwwUQ par iltfqw hnncuiK jwni a la comnpndu □ sim fattipp 5 reception de m tomwub 

SuUluile nrw infuriuditiun HmTrfmH-'ntain- Z 

SOFTWARE RESS0URCE3 R Aml-but Charfes de Gaulle ^2M NEU1XW5BN& 
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tecture, la conception mecanique 
et bien d r autres domains prets £ 
investir dans un bon JogicieL 

Les images synthitiques: 
C'est un. precede plus codtcux et 
complexe que le precedent, car, ici, 
e'est rordinateur bi-meme qui doit 
*dessmer» l 1 image dans une rn£- 
moire prevue A eel eff el, laqueJle 
est constammeiat balayee pour ge- 
nerer une image victei Le domains 
de predilection de ces images est, 
bien sur, la television car, bien que 
l'on puisse atteindre en video une 
resolution de 1 000 lignes par 1 OOO 
eolonnes ou plus, LI est Evident 
quune telle resolution est insuffi- 
sante pour fairs du film de cinema, 
mais, Ik aussi r il ne faut jurer de 
rien. Le principe technique est 
simple: ] r unit£ centrale dessuie 
dans la memoire d' image au tra- 
vels d'un oontroleux graphique qui 
prend a son compte le balayage de 
la memoire el le trace des points ou 
des traits. 

Cette m£moire d'image doit 
done aussi contenir les informa- 
tions de couleur dun point r qu'on 
di vise en trois couleurs fondamen- 
Lales, rouge, vert et bleu [dou 
RVB), chacune delles etant sou- 
vent representee par 4 bits j 16 ni- 
veau^ diff£rents] r ce qui donne 12 
bits (au minimum] de memoire 
puuriui point. 

Quand on sait qu il doit y voir au 
moins 480000 points dans une 
memoire d image destinee i la 
video 625 lignes, on imagine facile- 
ment que la memoire d'image ne 
sera pas la partie b moins couteuse 

de la machine. 

A oeci, on peut rajouter un sys- 
iteftB de digit&Hsation d 1 image vi- 
d^o, qui permet de remplir la me- 
moire avec one image f ourtiie par 
une simple camera vid£o, image 
que l 1 unite centrale pourrait modi- 
fier a son gri et stocker sur un dis- 
que dur ou des bandes magn^ti- 
ques. U PAINT BOX nest autre 
quune telle machine £ laquelle on 
a rajoutc une tablette graphique 
grand format et un puissant logidel 
de dessin qui simule toutes sortos 
dt: pineeaux, crayons, aerographes J 
stenci \s r ce qui la destine ^ des des- 
sinateurs n'ayant que peu de con- 
nai^sances en informatique. 

Alam Krausz 
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Vous recherchez une im prim ante 
pour votre micro : 

Elle doit etre simple de mise en oeuvre et dutili 
sation (munuels en franca is, selection des para- 
metres par davier. memorisation permanente des 
para metres - gestion par ligne). 

Elle doit etre multifonctions et vous permettre 
de passer de la qualite Jjsting (180 CP5) a la qualite 
cou trier et traiftement de teste {35 CPSJ. 

Elle doit etre connectable et immediatement 
compatible avec votre micro., quel qu'ii soit. 

Elle doit etre le parfait outil de reproduction de 
vos programmes graph iques (tete d'impression 9 
aiguiJJes), 

Elle doit etre tres fiabie< avoir une probability 

oie oou eire tres name, avoir une probabilite 
moyenne de panne seutement to us les 16 mois et 
etre cependant supportee par un reseau national 
de service apres-vente* 

Elle doit etre immediatement disponible au 
trdvcjs dun reseau national de distributees et. 
de revendeurs competents et a votre ecoute. 

ELie doit fa ire partie d'une gamme compatible, 
evolutive el complete (SO coL 132 col., graphique. 
&^l^^^ manuelet automation 

Elle doit toujours s'inscri re da ns Je cad rt de votre 
budget pour yos besoins actuels etceux de demain. 

Elle doit etre corifue, mise au point produite 
et commereialisee par le PLUS GRAND 
CONSTRUCTEUR MOM DIAL IN DEPEND ANT 
D-|MPR]jViANTE5... 

VOTRE CHOIX EST FAIT- 



»£Klt SFU »000 "R\PER TIGER" 



cP\ Dataproducts 



DATAPRODUCTS - ZA - Batiment EvolJc 2, Route du Bua 
91370 VERRlERESLE-BUfSSON ou telephone* au (6) 920.77,91 



Apple 



J? 

** ^ «* et... B.l-P 



^ 




U cnrefUtR *» Lmiffei mi lex mime, 

iu grt cfe Totrc flfltfilie et de v« bevrios. 

* Cine A DLpteJiwr pour capter ks unite* : 

* Programme TGS pour 5cs uimer. 



Cnmpoem pub tccmler ffl tnel«JJ*s *ur ratra chiine. 

* Profff mme Musk Ccmmictkin 5*1 pour crier ; 

* MDckLn|bo*fd (fj CMfrUK iynlh£tiatun> pcur riuditiou 
ou jeui tur votre APPLE- 




DetiJjiei it r*dMiiaez sur ierdoiie mefiquc. 

CoJoriu «t chufn de* eWuili. 

Sautbz el kmprimez. 

Furilt, npJdc it igriable. 

* Tebbitc GrmphLquf Kflilipid ci hs programme*. 

Sur Apple. Commodore, IBM PC. 




tknt voi ne tuiitiuei, rtellic en tempi reek toui > ox celculx: 

* MAGICALC, Ubleuren FRANQAIS. 
Nhw ! 

• THE BRIDGE, feii k Pout entre PFS 
et ¥« CeJcx ou Treitementi de Eciic. 
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Cex produili wnl en ■rente chea. tea meiUeuft retendeun. 
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MICROPROCESSEURS 

Les fous du bgiciel peuvent sauter 
ce stage organise par S'Ecole natio- 
nals superieure des techniques 
avancees,. car il sadresse a tous 
ecus: qui ne rechignent pas a ap- 
prendne le fonctionnement interne 
dun microprocesseur. Le but de la 
session est de donncr une forma- 
tion generate et pratique sur les ini- 
croprocesseurset tea circuits asso- 
cies permeitant de developper des 
applications sur le plan materiel et 
logicicl. Axe sur I 'utilisation des 
microprocesseurs R bits, me me si 
cela riest pas a la mode, les partici- 
pants devront avoir une connais- 
sance de base en logique cablee. Us 
auront des rappefe sur Jes systemes 
de numerisation et le endage de 
1' information, une synth&se sur les 

seurs existants, une etude sur Tar- 
chiteclure generaJedun micropro- 
Cesseur et du langage machine, Cet 
ensemble sera deveJoppe autour 
des composants 8085 d Intel et 
6800 de Motorola. EffSTA, 
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TREKKrNG 

An hameau de Mandraque (non, 
U n'y a pas de magicien] dans les 
Pyrenees aiiegeoises, I'assnciation 
Manupied organise des randmi- 
nees pedestres dans ta nature et 
des stages d initiation a I 'informa- 
tique pendant une pedode dune 
semainc, p^riodesqui sc renouve]- 
leront tout an long des mois de juii- 
let el d'aout. Le matin &era cona- 
cre a une promenade 3 une altitude 
situee entre 1 000 et 2 000 metres et 
1'apres-nildi a 4 a 5 heures de tra- 
vail sur les ordinateurs pour ap- 
prendre le Basic et la construction 
des programmes. Le sejour $e pas- 
se dans une ferine restauree situee 
a 1 5 km de la ville de Fobc, en grou- 
pe de 15 personnes maximum, Le 
sejour coCite 1 750 F TIC y com- 
pris J'hGbergement. la pension 
complete, le materiel et I'enseigne- 
ment- Le Manupied 



E5PACE 01 
I LOVE 
APPLE 



s 




LE MARIAGE DE LA PASSION 

Espace 01 entre dans le monde passionnant 
d'APPLE ! MACINTOSH, APPLET, APPLE II', 
APPLE HI, disques durs, cartes d'interface 
muftipJes sont maintenant en demonstration 
a la boutique ESPACE 01 de NEUILLY. 

Un conseil efficace, des interlocuteurs 
disponfbles et competents, un service 
apres-vente performant (vehicufes 
d 'intervention, "figne rouge" etc..) 
et des annees d'experience 
dans la micro-informatique, 
Tous ces avantages font 
d'ESPACE 01 la boutique 
APPLE de NEUILLY. 

Espace 01. 

L'informatique 

apprivoisee 
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JUILLET 1984 

942 juillet - Tbronto (CA) 
8* Conference internationale sur 
I 1 usage des ordinateurs dans la thera- 
pie de$ radiations. 

Itettseignements: J. Cunningham, 500 
Sherboume Street, Toronto, Ontario, 
Canada, M4X1K9. 
y-27 juillet - Lc Brreii^sans Nappe 
Cours sur la conception assistee par 
ordinateur:CAG/FAO. 
Eenseignements: INRIA, BP I05 r 
78153 Le Chesnay Cedex. 
942 juMJet - Las Vegas {USA] 
NCC84: National Computer Confe- 
rence. 

Benseigpements: AFIPS, PO Box 9658, 
Arlington VA 22209, USA. 
16-20 jui lie t - Anvcrs (BE) 
1 l c Colloque sur les langages pQW au- 
tomates et leurs programmations, 
Rmseigflements: ICALF 84, Dept of 
Mathematics, Univ.of Antwerp-UIA, 
Univerdteitsplein I, R2610 Antwer- 
pen, Relgique. 

16-20 juillct - Munich {REA] 
3 E Conference internationals sur la 
science informatique dans le do- 
maine de la surveillance medicaJe- 
Renseignemenls ; Judith Frewitt, Elec- 
trical and Computer Engineering 
Dept, Ohio University, Athens, OH 
45701, USA, 

23-25 juiUet - Boston (USA] 
Conference d'ete sur la simulation par 
ordinateur. 

Renseignemente.-DrW.a Wade, 1984 
SCSC, Wade Engineering EC, PO Box 
849, Huntington, NY 1 174S, USA. 
24-27 juillct - Lou vain [B) 
Congres international sur les mathe- 
matiques appliquees et informati- 
sees, 

Rgns&ignements: P Broeckx, Fat Toe- 
gepaste econom, Wetenschappen, 
Univ. Antwerpen, 1 MiddeLheimlaan, 
B-2O20 Antwerpen, Belgique. 
SO juillet-2 aout - Montreal (CAJ 
7= Conference Internationale sur la re- 
connaissance de forme. 
Renseignements: Martin Levine, 
McGUI University, 3450 University 
Street, Montreal, Quebec H3A 2A7, 
Canada. 



AOUT 1984 

640 aout - Austin [USA) 

Conference Rationale sur 1' intelli- 
gence art if icielle. 

Rsnseignementx; R. Brachman, Fair- 
child Lab. for Artificial Intelligence 
Research, 4001 Miranda Av., MS 
30*888, Palo Alto, CA 94304. 
21 24 aout Bruxelles [B) 
Conference Europhysique sur les 
techniques du logicid : meihodes et 
outi Is en physique de eakul- 
Rgnseignemsnts: R van Bin$t, Univer- 
sity of Brussels, 230, boulevard du 
TYiomphe, B-1050 Brussels, Belgi- 
que. 

27-30 aout - Londrcs (GB) 
B r Conference sur les techniques du 
logiciel. 

Renseignemente: ICSE, FO Box 639, 
Silver Spring, MD 20901, USA. 

SEPTEMBRE 1984 

3-B septernbre - Prague (TSCJ 

I l e Symposium international sur les 
bases math£rnatiques de la science in- 
foonatique. 

Renseign&ments: Vaclav Koubek, 
Charles University, Malostranske 
Nam, 25, 1 1 800 Praha L, Tthecoalova- 
quie. 

4-7 septembne - Londres JGB] 
Interact 84, Conference iFIPsur 1' in- 
teraction homme ordinateur, 
Renseignemenls: Institution of Electri- 
cal Engineers, Savoy Place, London 
WC2R OBL, GrandeBretagne. 
5-8 septernbre - Florence (IT) 
Conference Internationale sur le trai- 
tement du signal digital 
RenseignzTTtents : EURASIP eta Enic, 
Via Caterinad Alessandria, 12, 50129 
Florence, italic. 
10-14 septenibTt? - Paris 
6 r Congres international de eybeme- 
tique et de systematique. 
Bsnseignemsnts: AFCET, 156, boule- 
vard Fereire, 75017 Paris. 
12-14 septernbre - Copenhague 
(DK) 

Eurographics 84. 

Renseignemerrts ; DIS Congress Ser- 
vice, Linde Alle 48, DK-2720 Vanlo*e r 



Copenhague, Danemark. 
17-21 septemhn? - Paris 
Infodial -Videotex: 3*Congres-Exposi- 
tion international sur les banques de 
donnees, 

Reweignements: 4, place de Valois, 
75001 Paris. 

17-21 seplembne - Paris 
Convention informatique : I J informa- 
tique: une a venture ou une croi- 
siere? 

R&nseignejrjznts r 4-6 r place de Valois. 
75001 Paris, 

18-21 septembre - Fans 
Eurodisplay r 84 : 4 1 Conference Inter- 
nationale sur le£ recherches 5ur les a£- 
Ficheurs. 

Renmgnements: CJ. Gerritsma: Phi- 
lips Research Lab., FO Boot £0000, 
5600 J A Eindhoven, Fays Bas. 
18-21 septernbre - Park City (USA) 
Les ordinateur s en cardioiogie. 
REnseignemente: Computers in cardio- 
logy, FO Box 639, Silver Spring. MD 
20901, USA. 

20-29 septernbre - Paris 
Sicob 84, 

RensBignemeuls: Sicob, 4-6, place de 
Valois, 75001 I^ris. 
26-28 septernbre - Brighton (GBJ 
6* Conference europeenne sur les 
ordinate urs dans la communication 
et les centrales. 

Renseignements: IEE # Savoy Place, 
London WC2R OBL H Grande -Br eta ■ 
gne, 

OCTOBRE 1984 

l«S octobr^ - Nice 

Colloque international sur Sesreseaux 
locaux el les services en telecommu- 
nications 

Rert&zignAfnenls: Soci^t^ des Electri- 
ciens, des Electroniciens etRadioelec- 
triciens, 43, rue de la Procession, 
75015 Paris, 

2-4 octobue - Goteborg [Sf 
14* Symposium international sur les 
robots industriels et 8 r Conference In- 
ternationale sur la technologic des 
robots industriels. 

RsT&eigneTvients: IFS, 35-39 High 
Street, Kempston, Bedford, MK 42 
7BT. Grande -Bretagne. 
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LE FORUM DES AFFAIRES 



Cette rubnque publicftaiie est classes par categories de pcoduits 
et de services compatibles avec votra APPLE. Elte vous 
permettra ai nsi d r acc£der rapidement a la speciaJite qua vous 
recherehez. 

Rensaig nam ants a t usage des annonceurs 

FORMAT : Lb format standard des annonces comprend ; 
un litre du prod Lift ou du service en 20 caracteres, 
un descriptrf de J00 caracteres maxim um r 
le nom, fadresse at le telGpnone de La societe. 

Les annonceurs de GOLDEN peuvent choisir leur emplacement 
pamni lea mbriques existantes ou peuvent ereer leur propre 
ruorique, Ms cnt ainsi la possibilitE d'ameliorer I 'impact de Inur 
publidt§ traditiofineJIe pour un prix tres ratsonnabJe. 

TARIFS : Le tarff d r une insertion pour 3 passages consgcutifs est 
de 3000 F HT (T 000 F par numero) (firais techniques jndus). 

Ptjur reservation despace et reception de votra dosser 

d'annonceun, contactez Jeannina Allaria, GOLDEN, 

IBS, av. Charias-de-Gaune -9Z200 NEUILLY. TeL : (1)747.12.73. 

Rendez-vous dans le pioehain ngmero. 



Peri pheri que; 



DECENTRALISATION 

CARTES ET 
ACCESSOIRE5 
COMPATIBLES APPLE 

En Franetie-Comte. 

1M. GUENOT, 

6 r rueA.-Snand, 

70300 UUXEUIL. 

T£L: {04140.17.31 

mat a voire service 

un departement 

Ml CR0* 1 N FORMAT1QUE, 

Toutes cartes disponibles r 
lecteurs, claviers, aJim. etc. 
le rout k des prix 
competitrrs, Exj 

- carte BUFFER IS K 
(extensible 64 K) pour 
imprimanie: 1 100 F TTC r 
notice en franca is 

— disquattas 

Memorexzof 

Envoi dans toute la France, 
documentation sur 
demande. 



ALIMENTATION 
DES£CURIT£D31 

D3I a devoloppe una 



alimentation de sgcurltd 
mqnophasie ALS 250 - 

250 VA - qui pane 
les variations de tension 
et evite las micmeoupures 
pour un APPLE II avec ses 
2 drives, une imprimanta 
et meme un disque dur, 

D3t 

Kv oHGe ties Pfatanes* 

SGRUC427 

94263 FRE$NE$ CEDEX 

TSi.:(V 66889.56 

T&ex: 204657 F 



Logiciels 



VISICALC 

PROFESSIONAL 

(VlsJCalc Advanced 
VersfcinJ 

PouiTAPPLEHe. 
Un tout nouveau 
programme des createurs 
du VisiCafcc. Manuel 
et nchiers d'aide en 
Ftangais. 

— Puissant, Ubs facile. 

— Colonnes variables. 

— Cases invisibles ou 
protegees, 

— Nombreuses fonctions 
financiered 



mathematlquBS et 
horodateurs. 

Un vieux dompagncn 
subftement plus 
intelligent! 

Prix : 1 730 F TTC, 

Import part 
SOFTWARE 
RESSQURC6S S.A, 

57, afv, Charies de Gaulle 
922QD NEUtLLY S/SEME 



COMPTABlLlT£ 
CYRUS 

ccNOUVEAU: 
COMPTABILITE CYRUS 
MONO ET MULT1 

soci£rts. 

COMPTABILITE 
GEWERALE POUR 
COM MERi^A NTS, 
ARTISAMS, 
PROFESSIONS 
LIBERALESw 

Nombreuses facflrtes 
alasaisle. 

Creation des comptes 
a tout moment. 
Lattraga automatkjue et 

-. I'l ll-l 

Balances du mots X au 
mols Y avec 

fegrouperttent sur 1 et/ou 
plusieure chrff res des 
comptes. 

Journaux classes par date 

puis piece ou piece puis 

date. 

Situation d'un compte 

mensueJ en montant et en 

cumul r situation globale 

d'un compte r 

colisulfation d&s 

mouvements d'une 

periode. 

Bitan et compte 

d'exploitatkHi. 

Interlace Visicalc. 

Prix; 4500 FHT 
\ Apple II-, e r cl 

Cyrus Demo : 350 F HI 

LES EDITIONS 

DU IDGtCIEL 

JDUR CHENONCEAUX 



204 f fond-point 
du Pont de Sivres 
32516 BOULOGNE 
T&; 620.61.28 



Logiciels de gestion 



AOILOG PR6SENTE 

ADIBASE, fogicfel 

f ranpais, est un g^nefaleur 

^'applications organis^es 

en bases de donnees. 

Conversation nel r il permet 

aunNON^ 

INFORMAT1CIEN de 

rialiser des applications 

de gestion complaKes. II 

communique avec les 

logiciels comma 

VISICALC. 

Disponiblesur 

APPLE III 256 K. 

Prix public: 4300 F HT. 

ADILDG 

4, rue d'Aruuetl 
94260 GENT1LLY 
m; 740.04.52 



Materiels 



COMMUNIQUE 

BIP en association avec 
APPLEpartJcjpea 
("operation I Lavenir 
n r attend pas» en off rant 
aux etablJssen^nts 
scolai res ET AUX 
ENSEIGNA^TS une 
REDUCTION DE 2h% 
sur ses produits las plus 
intdfescants, 

KOALA PAD 

La tablette magpique 

KOALA PAD, facifeet 

agreaibled'eniploi, permet 
de dessvner et de 
colorier salon votre 
inspiration. 
KOALA PAD est un 
moyen amusant d'abopder 
i'ordinateur sans 
coniplexe 
e\ sans clavier. 
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Dispcniblepour: 
APFLE1leellleetll + . 
Prix: 1 600 FTTC. 

CRAYON LUMltRE 
GIBSON 

C J est un stylo qui vous 
permet d'£crire r de 
dessiner ei de peindre 
directemant sur r^cran. 
Ce crayon tran&forme 
wire APPLE en petit 
Picasso. 

MAGiCALCHc 

LAPFLEIIcad£jason 
tableur en franca is: 
MAGlCALC, programme 
d'aide £ la decision et 
simple a utiliser ; il vous 
aiders a tenir vos 
statistiqueeet 
a recalculer vos budgets. 
Soupled'emploi, 
MAGlCALC fonctionne 
aussi bien pour APPLE lie 
etlleetlU. 
Prix: 1600 FTTC. 

Appelez°nous pour 
c&ttslist&: 
TeL:W 255,44.63 



Boutiques/ Distribufeurs 



LAFAMILLEhAPPLEm 
SAGRANDIT 

-LISA- MACINTOSH- 
APPLE HI -APPLE lie 

En demonstration a la 
boutique. 

SARLE.TJ. 

58, rue Pierre S&mard 
30QQQ NJMES 
Tet. '(66)36.02-52 

Notre fores : Lb service 
apres-vevite, 



CO PI LIST 

<rLE PORTABLES 

Idejd IQrafarances) 

CQPILIST 

est une gamma 

da papier listing 

condition ne" en petites 

quantites 

iGOOfeuiHes) 

dans una boTte valisette 

attrayante adaptee 

aux besoms des 



utiNsateurs da micro- 
ordinateufs. 

Ce prod u it nSpond a un 
besom evident tout en 
procurant aux revendeurs 

une nouvella source de 
chrffred'affaifes- 

FERRY-PET£R(fabrlcantJ 
souhaite distribuer 
ce produit uniquernent 
par boutiques t 
distributeurs, 

Presenioir disponible sur 
simple demands, 
Pour tout renseignemenr 
coniacter 

FERRY-PETER 
*u fV 84333.22 



SIVEA 
INFORMATIQUE 

nous informe qua 

le SQUASH CLUB 

deSAINT-NAZAIRE 

et S IV EA MANTES 

organ isent en juiliet, ao<H 

et septembr a 

des STAGES 

de SQUASH et de 

MICRO 

INFORMATIQUE, 

Pour tous 
fQnseignementS ; 
SQUASH CLUB 

deSAtNT-NAZAlRE 
T&.; (40)53.34.53 

StVEA NANTES 

T4L : (40) 47.53.03 



S1VEA 
INFORMATIQUE 

nous en nonce 
I'ouverture de 

2 nouvelles boutiques; 

SIVEA 

MGNTPELUEfi 

3 r rue Anatole- Franca 

34O00MONTPELLIEH 
Tet.H16,67F 59-09.00 

SIVEA NICE 

rue Offenbach 

06 NICE 

TCI.: (16.931 39*29.09 

3 secteurs principaux : 

— Informatique 
professionneile. 

— Loisir- informatique. 

— Llbrairie st Revues. 



StVEA 

INFORMATIQUE 
3t bd des Batignoiles 
75008 Paris. 
T4L: 522.70.66 



CHANGEMENT 
DADRESSE 

DepuLsle Wjufnl^, 
la boutique J C R 
eat transferee au 

74, rue B/mond- Rostand 

13006 MARSEILLE 
TeLrtBV 37.62.33 



Formation 



LENA1 

COURSDE BASIC 

APPLESOFT -en 

FRANCAIS-Zfilecons 

3disquettesS.F, 
MEMENTO de 30 pages - 
120 programmes 
presenter, commentes, 
esseyes aussit&l sur 
Tec ran 

140 QUESTIONS 
avec t aponses et nolGes 
GRAPHISMF 
Basse et Haute 
R&solurian - Courbes,. 
Histogrammed etc. 
MUSIQUE 
Remarqu^au 
FESTIVAL D WIG WON. 
Prix : 575 F, port compris. 

ANDRE RNGT 
8, nitoe Buffon 
910O0EVRY- 
CQURCQURONNES 
W.j 16(6)077.23.3$ 



Divers 



CONCEPTEURS 
DE PROGICIELS 

Elargissei votre march^ 
en retenant un bureau 
dans le PREMIER 
CENTRE 

specialise permanent DE 
LOGIC! ELS 
INFORMATIONS. 
- 25 BUREAUX- 
BOUTIQUES 



ou vous pouvez amercer 
votre activity et en mflme 
temps VEN ORE 

- EMPLACEMENT: 
MAISONS-ALFORT 
MetroJULLIOTTES- 
Aurt A4 

-DISPONIBLE: 
secretariat, telephone, 
entrepdts, parking, 
entretien des locaux, 
chauffege, etc. 

- PRIX: aparttrde 
1265 F HTmens-ueL 

-R6SERVERA: 

Bts PRfVE 
MmsPfESSET 
63, we Victor-Hugo 
94701 MA1SQNS* 
ALPORT 
TeL:1l)375.94M 



SOFTMAR 
INTERNATIONAL 
mew York /Paris/ 
Dusseldorf), 

le premier distributeur en 

France de log iciels S 
ramificsine. 
VousStesun^ Apple 
Maniac » et vous avez 
l r expe>«ence ou legout de 
la VENTE, vous awez les 2 
qualites necessaires pour 
pa rticiper i\ notre 
d^marrage et k notre 
d^veloppement dans 
uotre rigion, 

4postessonta pourvtsir: 

- Rhfine-Alpes - 
tff.API 

- Provance-C6ted'A3Eur 
-nSf.AP2 

- Est-ref.AP3 

- Sud^Ouest - ri*. AP 4 

Nous vous praposons un 
mitier passlonnantet una 

remuneration importanie 
+ frais. 

Ilestn^cassairede 
posseder un v^hicule et 
d r £trBdegag£Q,M. 

Adressez ^ettre + CV. + 
photo k 

SOPTMART 
INTERNATIONAL 
17, rue Louis- Lsgrand 
75002 PARIS 
Tel. ;M 26800.07 
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Vous etes plus de 1 S0OO0 a utiliser les 
80000 ordinateurs personnels Apple et 
compatibles imtalles en France, 

Voici GOLDEN, un grand magazine 
voici uulul.n, un grano magazine 

independant qui vous est eniieremenl 

consacre, a vous el a voire Apple. 

Un magazine fait pour vous, con^u a voire 

mesure. Celui qui localise sur vos problemes 

el vos interets : avec ses nouveautes, ses 

reportages, ses bancs cTessais comparatifs de 

periphenques et de logiciels, tous 

compatibles avec voire ordinateur personnel. 

GOLDEN a ete lance en dccembre 1983 par 



BULLbllN D'ABONNEMENT 

a renvoyer a Golden, service Abonnements, 185, avenue Chartes-tfe-Gauile 9252 1 Nemlly Cedex 



120 Fde reduction 



GUI, je souheite m'abonner a Golden et profiler 

de voire tanf specraf pour la duree que j'mdique 

ci-dessous. 

D 2 ans (20 numdroe) 

380 F au lieu de 500 F 
□ 1 an (10 numeros) 

avec une econornie de 52 F 
198 Fau lieu de 250 F 
(Etr anger nous consumer) 




Computerworld Communications, premier 
groupe mondial de presse informatique, Et 
eeci que vous devez. savoir : GOLDEN el la 

wi\i $0 m\ latitat 

independents ['un de Tautre, sans 
lien, sans eonlrainlcs 
d'aucune sorte, Alors pouj 
mieu* creer et vivre 
avec votre Apple, 
n^hesitez pas, 
abonnez-vous des 
aujourd*htu a 
GOLDEN. 



Norn 

Prenom 

Code postal 

Vous trauverez ci -joint mon reglernent a I'ordre de 

Golden par 

Cheque bancaire □ cheque postal D i 



SPECIAL INFORMATIQUE. UAPRfeS-BAC 



Pre&e Inter, Paris 84. 194 pages, 30 E 
Que faire apres le Bac ?Que vous lob- 
teniez ou non et si vous aimez Tinfor- 
mat ique, ta brochure * L apres-Bac » 
vous repond sur 200 pages. Si vous 
avez ce diplome qui ne sert a rien si 
vous I'obtenez mais est indispensable 
pour cnlrer dans I'enseignement su- 
perieur, vous pouvez devenir inge- 
nieur informaUcien. Si vous avez la 
patience optez pour une formation 



plus courte et devenez technicien en 

informalique et electronique^ Ibutes 
les £coles sont regroupees selon la ca- 
tegoric d r £tudes envisagee. Si vous ria- 
vez pas votre examen. toutes ies chan- 
ces sont encore possibles. Matheux 
on non-matheux. chomeurs ou tra- 
vailteurs, plus dc 700 ecoles som pre- 
sentees selon vos dfesirs et situations, 
De plus r neuf categories de formation 
infbrmatique ont ete testfes. 



PASCAL :NORMES ISO 
ET EXTENSIONS 

R Lignelet Afesort, Pans S3. Bracks 
220 pages. Prix: 110 F 
M£me si ce tivfle n r est pas de toute 
premiere fraichcur, U est inteires- 
sant de noter sa presence sur le 
marche, car il traite des normes in- 
ternationales du langagc Pascal et 
ses extensions possibles. Louvrage 
aborde progressive ment tous les 
aspects du langage, Sont success! ■ 
venient pre*entes : la structure |6* 
nerale dun programme, les objets 
elements ires ambassadeurs du 
reel pour lordinateur, la structural 
tiuii interne et globale des pro- 
grammes, Lnsistant particuh£re- 
ment sur le concept de bloc, les 
donnees struclurees, les fichiers bi- 
naires, l'allocation dynamique de 
m£moire et les structures de don- 
nees, Avec l'appui d'un grand nom- 
bre dexemples, chaque etude est 
accompagnee d' un descriptif d 1 une 
analyse pr salable et de resultats 
d'execution. Les programmes re- 
produits en fac -simile mettent en 
situation les divers elements du 
langage en respectant la norms 
ISO, non par respect d'unenorme 
abstraite. ma is pour assurer leur 
portability Le lecteur pourra les 
mettre en oeuvre sur tout materiel 
qui lui est accessible, quelle que 
soit la marque ou La taillc. 



GUIDE DU BASIC 
SUR APPLE II 

n Hergert r Sybex, Pans 84. BrocM 
286 pages, Prix : 78 F. 
Ce guide est un dictionnaire du Ba- 
sic de LApple II [Applesoft et Inte- 
ger) permettant au debutant de ti- 
rer le meiheur parti de son micro- 
ordinateur. Chaque instruction, 
commande et lonction, est presen- 
tee, commentee, illustree par des 
exemples pour mieux exploiter la 
machine. Certains de ces program- 
mes pourront meme etre utilises 
directement ou integres S des pro- 
grammes plus iniportants, Le voca- 
bulaire inforrnatique est defini et 
illustrd par des exemples dapplica- 
lions. 



APPLICATIONS DU Z-80 

/ Cvffrm Sybex, Furis 84. Broche, 314 
pages. Prix: 198 F 

Ce Sivre a £te ecrit pour aider les uti- 
lisateurs de syslemes Z-SO d surmon- 
ter les dilRcultes de la realisation 
dune application nouvelle comman- 
dee par ie mlcroprocesseur. D expli- 
que en detail comment connecter ce 
circuit aux autrespour former un sys- 
t^me. H explique le fonctionnement 
des memotres mortes, des memoires 
vi\cs, les entrees/sorties.., En outre, 



MACINTOSH BOOK 

C Lu, Microsoft Press, Bdhvue 
(USA / 84. Bracke, 3S4 pages. 19 1 
Le tout premier iivre sur Macin- 
tosh vieni de sortir aux Etats-Unis, 
?Mac* r ecrit par Cary Lu, editeur 
du magazine *High Ifechnologys, 
vous emmene veritablement der- 
ric re Tec ran et vous gu ide pa$ k pas 
vers une utilisation interessante de 
voire Macintosh et de ses iogiciels. 
Cet ou vrage est di vis^ en 30 petites 
parties depuis une description des 
operations fondamen tales jusqu'£ 
des domaines tr^s techniques. 
Mais ne craignez pas cette littera- 
ture, elle est ecrite pour des non- 
professionnels et chacun peut y 
trouver son niveau. 

Tbut est exptiqu^, les logieiels 
generaux [trailementdetexte, trai- 
tetnent de fichiers, programmes 
fmanciersl, les communications, 
les iangages de programmation, la 
video, le clavier, la souri$, les ports 
d r entree/sortje r la comparison de 
Tappareil avec son rival HBM PC 
(juste pour le plaisirf, les reproduc- 
tions d'ecran. sans oublier la des- 
cription technique du Macintosh. 
Et comnte tout Iivre sur I'infor- 
matique, cet nuvrage se termine 
par un gbssaire regroupant les ter- 
me$ techniques. 

TVaduction fran^iise en negotia- 
tion. 



les demiers chapitres etudient cer- 
tains diipositifs speciaux d'E/S com- 
me le SIO [Entree/sortie s^rie ) et PIO 
[entree/sortie pour p^ripheriques). 
Douze chapitres vous rninent a la 
realisation de vos reVes les plus in- 
vraisemblables k condition que vos 
connaissances en ^lectronique infor- 
matique ne culniinent a zer^ car vous 
devrez comprendre les signaux et 
leurs interactions selon les circuits qui 
composeront voire application r 



pr Bcrgcr t^T^l! ^.i^-. PholrcLxilf^Uoll ST.JC Phrtcp^n CUcK^tlnirn, W105** Comm^^ P^mn: =n t^tft- &&* 1^ juilJn J5f ^ QLDEN ^ fl ? rLTILLE^AOCT 1984 



Un nouveau type de listing presente dans un 

conditionnement specialement etudie 
pour les utilisateurs de mini et micro-ordinateurs 
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V 



ferry-peter 



Importable" 



y J 



r* 



LlS T,NG A0TOCOP.ANT 



fM^I* 






ferry*p€ter commercialise €#p5H#t uniquement 

par distributeurs/revendeurs 

Pour tous re n S ei g n em en» s , appeler ferry-peter Sen,ice CfHirt au (I) 843.93.22 

Presentoir boutique gratuit a votre disposition sur stmpJe demande 
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Pi 




rfc* 
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■ -TV anta*,*^ 


e 
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SUR DISQUETTE SOUPLE 

de 5.25" 

compatible 

APPLE II - APPLE lie* 



Juscfu'a present, persorcne n'avait realist ties perh 
pheriques de slockage serieux el a haute densile sur 
des disquettes souples de 5.25. 
MICRO-EXPANSION a resolu ce probFeme, 
Vous pouvcz envisager des combinajsons illimitees 
avec tous les disques MICRO-EXPANSION et unc 
utilisation varioe dans toutes les applications, 
Des maintenant vous disposez d'une memolre de 
masse pnncipale de 1 Megabytes sur disque souple 5 
pouces et d'une solution pratique pour la sauvegarde 
des disques durs 



Irnaginez ^equivalent de 500 pages dactylographiees 

sur 1 seute disquette !!! 



Caracteristiques : 

I M&ga 

2 Drives de 1 Mega 

- Back-up : 1 Mega sur 1 Mega 

rao 

- Utilisation possibly en sauvegarde 
de disque dur 

- P as de a n ce prevent i v a 



i,sayf m |ue des 
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-MTBF: 



Environrifc merit 

- Fcmctionne en 

- LJn systeme d» 



cftafeur et rnaintienl VunM k une 
temperature constant©. 

Protection : 



- Systeme de bSocac 

- aLitomatique de fa 

- Interchange^ 1 
pe la - magnet»quE?5 
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5 place Marechat-Lyautey 



